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WINNIPEG, Man. 


WINNIPEG, MAN. VENDRED! 11 OCTOBRE 1946 


NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Le Pape rm de l'attitude | 
du gouvernement yougoslave 


Le Pape qualifie d'infâme le procès que Tito fait subir à Mgr Stepinac. “ 


‘Le ma 


riage ne peut être dissous par les tribunaux civils." 


CASTEL-GANDOLFO — Sa Sainteté le pape Pie XII a condamné, lundi de cette 


semaine, le procès de S. Exs 


Croatie 
prouvé des conversions 


poursuite yougoslave. 


I1 a qualifié ce procès de 
“forcées” 


Mer Louis Stepinac, archevêque de Zagreb et primat de 


“très infâme” 
au catholicisme 


et nié que le Saint-Siège ait jamais ap- 
comme l'a prétendu l'avocat de la 


Les observations du Saint-Père sur le procès de Mgr Stepinac sont contenues dans | 
Bsammanmnnegedisenenmttetanmt 


une al 


deva 


locution qu'il 2 prono pee" 
nt la Sacrée Rote romaine, |ponse à une requête de la léga-| M. W.-F.-A. Turgeon 


tribunal supérieur de l'Eglise ca-|tion yougoslave au Saint-Siège 


tholique. Sa Sainteté n'a par men- | touchant les conversions. Dans 

dé . À cette requête, la légation yougo- 
tionné l'archevêque Stepinac, nil j;%e reconnaît que ni le Saint- 
le gouvernement yougoslave. | Siège, ni l'épiscopat de. Croatie 
mais on ne pouvait se tromper |n'ont joué aucun rôle dans ces 
sur l'interprétation de ses paro- | prétendues conversions forcées”. 
les. 11 a attiré l'attention le ses| Sa Sainteté a donné lecture du 
distingués auditeurs sur un point | texte de la note du secrétariat 
du droit canonique “qui dit que! 4u Vatican, dans laquelle il est 


l'on ne 
embrasser la foi catholique contre | 
sa volonté”, 

“#i par conséquent, a eonti- 
nué le Pape, un avocat de la 
poursuite, À prétendu, comme 
le mentionne la presse an su- 
jet d'un très infâme proces, que 
Nous avions approuvé àe pré- 
sumées conversions  forcées, 

Nous avons le devoir et le droit 
de repousser une telle ‘fausse 
accusation. 

“Et enfin que notre assertion 
ne pêche pas par défaut de do- 
cumentation, Nous jugeons op- 
portun de vous lire un mémoire 
de notre secrétariat d'Etat, en 
date du 25 janvier 1942, en ré- 


ception était sous la présidence 
de M. J.-A. Marion, président de 
la Chambre de Commerce de St- 


Boniface. 
8. Exc. Mar © Cabana, arche- 
vêque de Boniface, souhaita 


la bienvenue aux représentants 
de l'Est et leur dit la joie des Ma: 
nitobains de pouvoir les rencon- 
trer dans cette réunion intime. 

Adressèrent la parole: Son 
Honneur le Juge L.-P. Ray, pré- 
sident de l'Association d'Educa- 
tion, le capitaine Fernand Viau, 
député de $t-Boniface au fédéral, 
MM. G. Latour, J.-E. Renaud, J, 
Melancon et Edgar Genest. 

M. l'abbé Antoine d'“scham- 
bault tira les conclusions de cet- 
te intéressante réunion. 

Les délégués de la province de 
Québec apportèrent un message 
très encourageant à leurs frères 
du Manitoba. Ils soulignèrent l'in- 
térêt grandissant des Cancdiens 
français pour les affaires, et la 
part toujours plus considérable 
qu'ils prennent graduellement 
dans les entreprises commer :ia- 
les. 

Les délégués de Québec 

MM. Bélanger, dept. du Com- 
merce et de l'Industrie, Ottawa, 
Geo.-E, Brissette, Granb;, Qué; 
Roméo Desjardins, Chambre de 
Commerce de Chicoutimi; Roméo 


Lettre de Paris 


| 
| 
| 


Réception en l'honneur 
des délégués du Québec 


Les représentants de la province de Québec au Congrès de 
la Chambre de Commerce du Canada, qui se tient actuellement à 
Winnipeg, ont été l’objet d'une réception de la part des Canadiens 
français, mardi soir, dans la salle du Collège. 
Un groupe imposant de compatriotes manitobains s'étaient 
rendus au Collège pour y saluer les délégués du Québec. La ré- 


peut forcer personne à| dit que, suivant les principes de 


[la doctrine catholique, “les con- 
versions doivent découler de l'ad- 
hésion d'une âme aux vrais en- 
|seignements de l'Eglise cathuli- 
| que et non provenir d'une pres- 
| sion extérieure”. 

Le Saint-Père a ensuite parlé 
de l'éducation de la jeunesse, 
du mariage et du divorce. Il a 
dit que le mariage était sacré 
et qu'il ne pouvait être dis- 
sous par les tribunaux civils, 
mais que “de simples déclara- 
tions d'annulation... dans des 
circonstances déterminées” pou- 
vaient être décrétées par de 
tels tribunaux et reconnues par 
l'Eglise 


Duford, Chambre de Commerce 
de Sherbrooke; Edgar Genest, 
Molsons Brewery Ltd.; J.-H. Gué- 
rette, Les Industries dacques Car- 
tier, Longueil; J.-P, Guilbault, Le 
Canada, tréal: .Jean-P. “Hé. 
roux, La Chambre de Commerce 
de Montréal; J.-L Isabelle, Mol- 
sons Brewery Ltd. Granby: P.- 
H. La Frambroise, la Chambre de 
Commerce (junior) du Canada, 
Québec; L. Lamarre, marchant, 
Montréal; Pierre Laporte, Le De- 
voir, Montréal: Dr J.-H. Larose, 
Granby; Gilbert Latour, ia Cham- 
bre de Commerce de Montréal; 
G.-E. Loiselle, l'Hôtel Granby, 
Granby; A. Marcotte, Chambre 
de Commerce de Roberval; Ro- 
bert-S. Mars, la Compagnie W.- 
P, et R.-S. Mars, Duluth, Minn,; 
Jacques Melançon, United Auto 
Parts Ltd., Montréal; I. Primeau, 
la Chambre de Commerce de Val- 
leyfield; P.-E, Poirier, la Compa- 
gnie P.-E. Poirier, St-Hyacinthe; 
Chas.-E, Préfontaine, United Au- 
to Parts Ltd, Montréal; J.-E, Re- 
naud, la Chambre de Commerce 
de Québec; J.-J. Saucier, la 
Chambre de Commerce de Calga- 
ry; P.-E, Valleau, la Chambre de 
Commerce de Chatham, Ont.; Ar- 
mand Voizard, la Compagnie Ca- 
nadian Car & Foundry, Montréal. 


Quel sera le dénouement 
du drame constitutionnel? 


Par Maurice HERR 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


Voté par l'Assemblée na- 
tionale dans la nuit du 28 au 29 
septembre, à la majorité Ge 440 
voix contre 106, le projet de 
Constitution sera-t- il ratifié par 
la nation française? 

Sans l'intervention du géné- 
ral de Gaulle et sa nette prise 
de position contre les principes 
qui ont prési dé à l'élaboration 


du projet, nul doute qu'une ré- 
ponse affirmative ont pu être 
ionnée à cette question. En ef- 
fet. dans la majorité qui s'est 
affirmée au Palais-Bourbon, fi- 


trois grands partis 
Mouvement Républi- 


gurent les 


actuels 


cain populaire, partis socialiste 
et communiste — qui r eprésen- 
tent à eux seuls 75 des suf- 
frages du corps électoral. 
L'entrée en scène du généres 
de Gaulle, dont le prestige et 


ès de 
nçals 
uis 


autorité sont intacts au pe 
la grande des F- 
rend plus malaisés les € 


masse 


des observateurs politiques, qui 
pensent toutefois que les “oui” 
l'emporteront au referendum du 
13 octobre, ma une majorité 
affaiblie et insuffisante pour 
mettre la nouvelle Constitution 
l'abri des entreprises revi- 


a 


sionnistes de certains partis et 


| 
| 


politiques, les- 
quels ne manqueront pas de se 
réclamer du général e Gaulle 
et des idées qu'il professe en 
matière constitutionnelle. 
L'ancien chef du gouverne- 
ment, dans une interview d'a- 
bord, puis dans le discours pro- 
noncé à Epinal quelques heu- 
res à peine après le vote du 
projet par la Constituante, a vi- 
goureusement dénoncé les im- 
perfections, les faiblesses et les 
erreurs d'un texte encore trop 
proche, à son avis, de celui qui 


groupements 


fut rejeté par la nation le 5 mai 
dernier, Le système élaboré par 
la seconde Constituante, a-t-il 


déclaré en substance, ne ferait 
que perpétuer les incohérences 
et les paralysies du désastreux 
régime provisoire actuel en ins- 
taurant un gouvernement d’as- 
semblée plus ou moins camou- 
flé et en créant une regrettable 
confusion des pouvoirs exécutif 
législatif et judiciaire. “Ce sys- 
tème, a déclaré de Gaulle, ne 
correspond ni dans son esprit 
i dans be aucoup de ses dispo- 
sitions at IX néc essités nationales 
telles q1 les ressortent des é- 
vèneme he dramatiques que no- 
(Suite à la onzième page] 


démissionnerait 
prochainement 


BRUXELLES M. W.-F.-A. 
Turgeon, ambassadeur canadien 
en Belgique, qui est retourné au 
Canada cet été pour raisons de 
santé, démissionnera tout pro- 


. 


chainement du poste qu'il détient | 
depuis sa formation, au début de | 


1945. 
Les noms que l'on mentionne 
our remplacer M. Turgeon sont: 
Pierre Dupuis, actuellement 
ministre en Hollande; le lieute- 
nant-général Maurice Pope, chef 
de la mission militaire canadien- 
ne à Berlin; M, Jean Desy, minis- 
Itre canadien ici avant la guerre; 
et M. H. Allard, premier secré- 
taire de l'ambassade canadienne 


au Mexique. 


Campagne contre les 
communistes dans 
la C.I.0. 


NEW-YORK -— Trente-quatre 
chefs de syndicats affiliés au CIO, 
comprenant au total 150,000 mem- 
bres, ont formé un comité dans | 
le but de combattre l'influence 
communiste au sein du CIO 

Le comité, présidé par le chef 
du syndicat des employés de ma- 
gasins, a annoncé son intention de 
commencer une campagne na- 
tionale “contre toute entreprise 
totalitaire, quelle que soit sa for- 
me”. 

D'autre part, à Washington, le 
président du syndicat des ouvriers 
de la chaussure affilié au CIO a 
démissionné en accusant les com- 
munistes de vouloir saisir le con- 
trôle de ce syndicat. 


Le Cardinal J. C. 
McGuigan à Ottawa 


OTTAWA == 8. E le cardinal 
James McGuigan, archevêque de 
Toronto, fera une visite officiefle 
à Ottawa, les 12, 13 et 14 octobre 
= Ce sera la première vi- 
| 


site officielle à Ottawa du nou- 
veau prince de l'Eglise depuis son 
élévation au rang de caräinal. 

Leurs Excellences Révérendis- 
simes Mgr Ildebrando Antoniutti, 
délégué apostolique au Canada 
et à Terre-Neuve, et Mgr Vachon, 
archevêque d'Ottawa, seront les 
hôtes du distingué prélat. 


Gérant et propriétaire 


M. Lucien Daoust, de St-Boni- 
| face, vient d'ouvrir à St-Boniface, 
à l'angle des rues Taché et Hora- 
|ce, un magasin d'appareils élec- 
| triques qui sera connu sous 
Inom de “Norwood Electric and 
| Radio”. M. Daoust devient mar- 
|chand autorisé pour la vente d’ac- 
|cessoires General Electric. Le 
|nouveau magasin vendra les ap- 


| pareils électriques les plus mo-| 


| " ñ 
| dernes. Il s'occupera de la répa- 
|ration des machines électriques. 


| M. L. Daoust est né à St-Boni- | 


face où il y fit ses études pri- 
|maires et secondaires. En 1928, | 
| il prit la direction de l’entrepri- | 
[se de son père; en 1936, il fut| 
|nommé instructeur en électricité 
|pour le département fédéral de 
| la justice; en 1938 il devint mem- 
bre associé de la “Engineering 
| Institute ot Canada”; en 1942 il 


s'enrôla dans le corps des ingé- | 


nieurs de l’armée; en 1943 il fut 
nommé électricien en chef pour 
le district militaire no 10, Il fut 
licencié des forces armées le 3 
| septembre 1946, avec le titre de 
sous-officier. 

Le nouveau magasin dont M. 
Daoust est le propriétaire et le 
gérant est l'un des plus modernes 
de la ville. 


le | 


"La Liberté et le Patriote” est membre de l'A B.C. et de la C.W.N.A. 


Un bar 


| 
| 
| 


| 
| | 
| 
| 


| 


Récemment S. Exc. Mgr Alexandre Vachon, archevêque d'Ottawa, baptisait le treizième enfant 
de la famille de M. et Mme Oliva Dionne, à Corbeil, Ont. On voit sur cette photo l'archevêque 


e à la maison Dionne 


DIEU ET MON DROIT! 


d'Ottawa, S. Exec, Mgr Vachon. Thérèse, l'une des soeurs des quintuplettes, porte l'enfant. On ne) 
également sur la photo M. Dionne et les fameuses quintuplettes. 


Le nouveau collège à Battleford-Nord 


est une très urgente nécessité 


“Une telle institution manquait dans notre diocèse,” dit S. Exc. Mgr R. Duprat, 


O.P. Le collège de Battleford-Nord a déjà donné 55 prêtres à l'Eglise. 
D. ——  ——_—__———_————…—— 


Dans une lettre que publiait notre édition du 4 octobre dernier, 
S. Exc. Mgr Duprat, O.P., évêque de Prince-Albert, démontrait clai- 
rement la nécessité du nouveau collège que les Pères Oblats veulent | en Islande 


établir à Battleford-Nord: 


“Une telle institution manquait dans notre diocèse et le besoin 
s'en faisait sentir depuis plusieurs années. Grâce à Dieu, à force de 


dévouement et de sacrifices de la 
part de nos communautés reli- 
gieuses, les jeunes filles peuvent 
recevoir une bonne éducation ca- 
tholique; mais nous n'avons rien 
dans. tout le district de-Ba 
ford, non plus que dans le dioce- 
se, pour préparer nos jeunes ge 
à des postes de commande. Si 1 
projet réussit, cette malheureuse 
lacune sera enfin comblée.” 
“Vous ne l'ignorez pas, 
chers frères, — continuait Son 
Excellence — le diocèse a un be- 
soin urgent de prêtres et de mis- 
sionnaires, De vastes régions nou- 
velles ont été ouvertes à la cul- 
ture, ces dernières années: des 
chapelles ont été érigées; hélas! 
nous n'avons pas assez de prê- 
tres pour assurer un service re- 
ligicux régulier. Une telle insti- 
tution, parce que profondément 
catholique, préparera le recrute- 
ment sacerdotal et missionnaire.” 
“D'autre part, nous avons éga- 
lement besoin de catholiques ins- 
truits qui nous feront honneur 
dans les diverses professions et 
| les postes de commande. Bien que 
le collège projeté aura d’abord en 
|vue le recrutement sacerdotal, 
|il ne laissera pas de nous prépa- 


M. À. Pouliot visite les 
universités françaises 


PARIS — M. Adrien Pouliot, 
doyen de la faculté des sciences 
| de Québec, qui a été invité par le 
| gouvernement français à faire u- 
|ne tournée dans les universités 
| françaises, au nom de l’Universi- 
|té Laval, est allé à Alger, où il a 
| été l'hôte de la grande université 
africaine. 

M. Pouliot a déjà rétabli les 
|contacts entre l’Université Laval 
et tous les grands centres d’en- 
| seignement supérieur de France. 
| L'université d'Alger était la der- 
nière qui lui restait à visiter, 

Le directorat des relations cul- 
turelles, qui relève du ministère 
des Affaires étrangères, a tenu à 
faciliter à M. Pouliot, le passage 
|par avion jusqu’à Alger, afin de 
lui permettre de compléter sa 
grande tournée universitaire, 

On sait que l'Algérie étant un 
département français, l'Universi- 
té d'Alger peut être considérée 
comme ayant été la première des 
cités françaises à être libérée. A- 
près la libération, son directeur 
fut un savant français bien con- 
nu au Canada, et tout particuliè- 


M. Henri Laugier. 

M. Laugier, qui fut pendant la 
| guerre chargé de cours à la facul- 
té des sciences de Montréal, n'a 
pas oublié l'accueil qu'il y avait 
trouvé une fois qu’il fut rendu à 
Alger. C'est à sa demande que 
l'université algérienne, peu après 
la libération, a décerné des doc- 
torats honoris causa à plusieurs 
hautes personnalités universitai- 
res canadiennes-françaises, 


mes | 


| 


| Le “ 


rement à l'Université de Montréal, | 


rer des laïcs qui seront plus tard 
Re hommes de valeur et des 
que sous la pous- 


ne ae 
es besoins actuels les plus 
urgents et de l’encouragement 


4 explicite de Mgr l’Evêque, que 


les Pères Oblats de Battleford- 
Nord se sont décidés à lancer leur 
grande campagne actuelle. 

Or, ces besoins qui nous pres- 
sent aujourd’hui, ceux de notre 
jeunesse, de nos familles, de nos 
paroisses, de nos provinces, des 
missions en général, en plus des 
instances des autorités légitimes, 
nous ne pouvons les ignorer. 

Toutefois, il est absolument 

impossible de réaliser notre 
projet si nous ne recevons de 
tous les fidèles du diocèse de 
Prince-Albert leur plus entier 
et cordial support. C'est seule- 
ment avec l’aide et les dons de 
chaque individu que nos efforts 
pourront réussir. 


Talents perdus 

Aujourd'hui plus que jamais, 
la sainte Eglise demande des prê- 
tres et des missionnaires. Depuis 
plusieurs années, les Pères Oblats 
se sont efforcés à leur Collège de 
Battleford de former les jeunes 
ens à la vocation sacerdotale. 
urant les dernières années ce- 
pendant, il leur a fallu refuser 
annuellement au delà de 50 jeu- 
nes gens qui demandaient leur 
admission à leur collège, faute 
d'espace pour les recevoir. 

(Suite à la septième page) 


Flandin ne pourra 
plus être candidat 
PARIS — Pierre-Etienne Flan- 


din, l'homme qui a fait tenir un 
message de félicitations à Hitler 


| après Munich, ne pourra plus être 


candidat parlementaire, selon une 
loi spéciale approuvée par l’As- 
semblée nationale. 

M. Flandin, premier ministre 
de France avant la guerre, a été 
quelque temps ministre des Af- 
faires étrangères sous le gouver- 
nement du Maréchal Pétain. 


La loi adoptée propose que tout | 


homme qui a été condamné à l’in- 
dignité nationale ne soit pas é- 
ligible comme candidat à l'As- 
semblée, même si la condamna- 
tion a été subséquemment annu- 
lée en considération de la résis- 
tance du condamné, 


Normandie vendu 
pour $161,680 


WASHINGTON — L'offre de | 
$161,680, faite la semaine derniè- | 


re par une compagnie new-york- 
aise pour l'achat de la carcasse de 
l'ancien paquebot français “Nor- | 
mandie”, a été acceptée par le| 
Commission maritime américai- | 
ne. Cette offre était la plus élevée 
des cinq soumises à la commission 
pour ce navire, 


| Activités communistes 


REYKJAVIK — Les journaux 
islandais ont repris cette semaine 
leur publication après un arrêt 
causé par une grève générale par 
les communistes én protestation 
contre un projet d'accord aérien 
avec les Etats-Unis. Tous les jour- 
naux, à l'exception du Thjodvil 
jiun, organe communiste, disent 
que la grève fut un fiasco. 


=ABERTÉ":PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


| à RES, … a 
Inauguration de la semaine 


| CINQ SOUS 


de l’Association dimanche 


L'Association d'Education des Canadiens français du Manitoba 
inaugurera la semaine de l'Association, dimanche soir le 13 octobre, 


par une causerie à la radio qui sera prononcée par S. Exec. 
Cabana, archevêque-coadjuteur de St-Boniface, à 7 


Mgr 
h. 30 du soir, 


E 


Son Honneur le Juge L.-P, Roy, président de l'Association d'Edu- 
cation, présentera Son Excellence. Le jeudi 17 octobre, à 7 h. 30 du 


soir, le R. P. Léo Lafrenière, di-mmmnmmnmmmnemememmn 
recteur de La Liberté et le Pa- 
triote, adressera la parole au pos- 
te CKSB en faveur de l'Associa- 
tion. La dernière conférence sera 
prononcée par Son Honneur le 
tr id le samedi 19 octobre, à 


On se souviendra que l’'Exécu- 
tif a décidé de ne pas envoyer de 
délégués dans les paroisses cette 
année à moins qu'elles n'en fas- 
sent la demande expresse. Il a fixé 
la journée de l'Association pour le 
20 octobre dans toutes les parois- 
ses. 

C'est au Cercle local de l’Asso- 


ciation d'Education que revient 
la tâche d'organiser la percep- 
tion. 


Le Cercle local! de chaque pa- 
roisse sera chargé, sous la direc- 
tion de M, le Curé, de recueillir 
les offrandes qui seront faites 
pour l'Association. Le Cercle local 
devra se réunir le dimanche 13 
octobre pour procéder à l'élec- 
tion de ses officiers et choisir 
ses percepteurs. 


L'Espagne se dresse 
devant la Russie 


MADRID — Le journal non 
partisan “Ya” a dit que tout 
l'hémisphère occidental saut ce- 
pendant les communistes et les 
sympathisants soviétiques, est 
d'avis que les représentants 
russes au procès de Nuremberg 
auraient dû “être placés aux 
côtés des accusés, au lieu d'ê- 
tre sur le banc des juges”. 


“L'invasion de la Finlande 
par la Russie était un exemple 
typique de la guerre d'agres 
sion”, ajoute le journal. 


Les autres journaux espagnols 
ont plutôt été discrets et le pu- 
blic espagnol est généralement 
d'avis me ces verdicts sont _ 
sonnablement justes. Qu: 
personnes ont exprimé 
surprise sur le fait que von Pa 

ait échappé à puniticn. 


D'autres étaient mécontents au : 


sujet de la sentence de mort 
prononcée contre Ribbentrop, 


Un député c.-f. proteste contre 
le procès de Mgr Louis Stepinac 


QUEBEC — M. Frédéric Do- 
rion, C.K., député de Charle- 
voix-Saguenay à la Chambre 
des Cominunes, vient d’adres- 
ser au premier ministre du Ca- 
nada et au ministère des Affai- 
res extérieures le message sui- 
vant: , 

Très hon. W.-L. Mackenzie 
King, 

Premier Ministre du Canada. 

Très hon, Louis St-Laurent, 
Ministre des Affaires exté- 
rieures. 

Nous en savons maintenant 
suffisamment pour nous rendre 
compte que le procès de Mgr 
Stepinac, en Yougoslavie, se 
poursuit dans des circonstances 
qui justifient une intervention 
de la part de ceux qui se don- 
nent, comme seule ambition, la 
défense de la justice dans le 
monde, 

C'est là le rôle que le Cana- 
da a décidé de jouer en accep- 
tant se battre durant la der- 
nière guerre sans espoir d'a- 
vantages matériels. Vous avez 
même refusé dernièrement de 


DU nie de réeran) 


Le Saint Père de retour au 
Vatican le 14 septembre 


CITE DU VATICAN — Le Pape 
sera au Vatican le lundi 14 octo- 
bre. Comme l'ont constaté les | 

ersonnes qui ont pu l’approcher | 
à Castel Gondolfo, l’état du Saint- 
Père s'est sensiblement amélioré 
et la diminution de poids qu'il} 
enregistrait depuis son avène-| 
ment, s'est arrêtée. | 

Pie XII, dont la taiile dépasse | 
|6 pieds, ne pèse pas plus de 130 
livres, mais son médecin se mon- 
tre très satisfait du résultat de 
son séjour au bord du lac Albano, | 
dans les collines des châteaux ro- | 
mains. | 

L'appartement du pape, qui a 
été soumis pendant son absence à | 
d'importants travaux de restaura- 
tion, est prêt à le recevoir et la 


“florerie apostolique” procède | 
actuellement aux dernières re- 
touches. 


644 DEPUTES DANS LA NOU- 
ELLE ASSEMBLEE 
PARIS — L'Assemblée Consti- 


tuante a fixé à 644 le nombre 
| des députés à la nouvelle As-| 
|semblée Nationale, soit 36 de 


moins qu’à cree actuelle, | 
L'âge de 1 des candi- | 
l'dats est fixé à 23 ans | 


gi} té 


réclamer une compensation de 
l'Italie et votre geste a été ap- 
prouvé par nous. 

Mais il faut maintenir cette 
attitude noble et digne. 

Or, au nom des 70,000 ci- 
toyens canadiens que je repré- 
sente, je vous demande de don- 
ner des instructions à nos repré- 
sentants à la conférence inter- 
nationale de Paris de protester 
énergiquement contre ce simula- 
cre de procès que l'on fait subir 
à Mgr Stepinac et qui n’est en 
somme que la persécution con- 
tre la religion de la moitié de 
la population de notre pays. 

Votre tout dévoué, 


Frédéric DORION, CR., MP. 


Nouvel ordre européen 


Le 20 octobre chaque percep- 
teur se fera un devoir d'entrevoir 
toutes les personnes de langue 
française qui se trouvent dans le 
district qui lui a été assigné 

L'objectif de la journée de l'As- 
sociation a été fixé cette année à 
$8,000.00. C'est presque le double 
des années passées. C'est donc di- 
re que les offrandes devront être 
plus considérables cette année et 
qu'il faudra que tous les Cana- 
diens de langue française appor- 
tent généreusement leur contri- 
bution à l'Association d'Educa- 
tion. 


Réunion en novembre 
du Conseil des Quatre 


PARIS Le conseil des mi- 
nistres des Affaires étrangères 
se réunira à New-York, dans la 


première semaine de novembre, 
après la rédaction finale des trai- 
tés de paix européens. C'est ce 
qui a été décidé récemment, 


25e anniversaire de 
prêtrise de M. 
l'abbé Cournoyer 


M. l'abbé M. Cournoyer, curé 
de Fort Garry, célébrera, le lundi 
14 octobre, le 25e anniversaire 
de son élévation au sacerdoce, 
Le jubilaire chantera une messe 
solennelle à 10 h. 30 dans l'église 
de la paroïsse de St-Vital dont il 
est curé depuis 15 ans. Un ban- 
quet réunira, le même jour, les 
parents et les amis du jubilaire, 

M. l'abbé Cournoyer a été or- 
donné à la prêtrise le 17 décem-= 
bre 1921, dans la cathédrale Ste- 
Marie par S. Exec. Mgr Sinnott, 
Ïl exerça son ministère succes- 
sivement à St-Edward's, Ste-Ro- 
se du Lac, Brandon, Swan River, 
Selkirk et enfin Fort Garry. 

Né à St-Jean de Wickham, dans 
le diocèse de Nicolet, M. l'abbé 
Cournoyer fit ses études primai- 
res aux Etats-Unis et ses études 
théologi ues à Sherbrooke et à 
Montreal. 


Les anciens adversaires 
au Congrès de Paris 


par Thomas GREENWOOD 
(Spécial à la Liberté et le Patriote) 


La Conférence de la Paix ré- 
unie à Paris marque une ex- 
traordinaire différence avec 
celle qui conclut la première 
guerre mondiale, Dans ce cas, 
les Alliés avaient discuté et dé- 
cidé entre eux les clauses des 
traités à imposer à leurs adver- 
saires, qui n'avaient aucun mot 

à dire mais à signer simplement 
ce qu’on exigeait d'eux. Au con- 
traire, au Congrès actuel de la 
Paix, nos anciens adversaires 
sont invités. à présenter leur 
point de vue devant les Alliés, 
à essayer donc d'améliorer les 
conditions premières qu'on 
voudrait leur imposer. 

L'innovation est remarqua- 
ble à plus d’un titre, Tout d’'a- 
bord, elle répond à ce besoin de 
justice qui demande à l'accusé 
à présenter sa défense, et non 
pas à se voir imposer une peine 
sans condition. De plus, elle est 
susceptible de favoriser une 
meilleure coopération interna- 
tionale dans l'avenir, puisque 
tous les intéressés à un traité 
de paix auraient consenti à ses 
termes, chacun à sa facon. Les 
Alliés eux-mêmes ont conçu 
cette innovation; puisqu'ils dé- 
cidèrent peu de temps après 
l'ouverture de leurs travaux, 
d'envoyer des invitations à l’I- 


talie, à la Hongrie, à la Rouma- 
nie, à la Bulgarie et à la Finlan- 
de, de venir se faire entendre à 
Paris. Naturellement, ces pays 
ne manquèrent pas cette occa- 
sion. 

Nous voyons ainsi au Palais 
du Luxembourg ce spectacle 
étrange de représentants de 
pays qui nous ont fait la guer- 
re, montant à la tribune des o- 
rateurs et défendre publique- 
ment les actes de leurs gouver- 
nements, Avouons-le: jamais 
nations ne montrérent patte 
plus blanche après les actes ré- 
préhensibles qu'elles ont com- 
mis et dont nous leur deman- 
dons justement compensation. 
À entendre les délégués de ces 
pays, on se dirait qu'ils ont été 
nos amis de toujours, que le fait 
d'avoir lutté contre nous était 
un accident regrettable dû à 
des gouvernements antérieurs 
auxquels on avait forcé la main, 
et que peu s’en fallait pour 
qu'ils revendiquent le titre de 
puissances associées à nos in- 
térêts, 

Les regrets ne tenaient qu'u- 
ne petite partie de leurs dis- 
cours. Tout était rejeté sur la 
terrible autorité du régime na- 
zi, Et on les entendait même 


(Suite à la dixième page] 


Objectif de le journée de l'Association d'Education: $8,000.00 


© Amis de la cause française et catholique, doublez votre souscription cette année © 
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: ne, Mme Ovila Couture. Pepsi-Coia ; 
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Postscolaire | Le 19 septembre — Luciile-Mo-|nine-lrène, née le 17 septembre. | Se RES : 
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| Haute partie individuelle | 
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| Hautes 3 parties 
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Le T. R. P. J. Boekenfoehr, 
O.MLE., qui dirige la qu ‘8 de 
souscription pour le collège de 
Battlieford-Nord. 


NS 
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Equipe agnées Perdres 
(a ba H 3 | 
St. Bon Creamery II 9 3 | Le Cardinal Garcia, 
|DéLeeuw F1 d'Espagne, est décédé 
fee Confectionery H 5 | pag . 
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Martin Paper F1 GRANADA, Espagne — S. E.| 
Lañamme ; ! 3] le cardinal Augustin Parado Gar- 
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; , | tyrannies. congestion pulmonaire depuis plu- | 
Haute rties d’ 2 
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La stabilité ou le chaos? 


Electeurs 


du comté 
de 


Portage-la-Prairie 


Les organisations de fermiers ont toujours eu 
comme objectif d'obtenir un prix stable pour le 
blé. 
toba, rejeter ce que vous n'avez cessé de demander 
durant 30 ans ou plus? 11 vous appartient d'expri- 
mer clairement vos désirs durant cette élection. 


Le gouvernement libéral est décidé de procurer 


une réelle stabilité aux fermiers du Canada. sad pidionus sie du 


Le gouvernement libéral a garanti aux fer- 


Au Sacré-Coeur 


MARIAGE 
| 
BEAUCHEMIN—PAUL | 


| Le samedi 29 septembre, à 8. h 
15, fut célébré en l'église du Sa- 
| eré-Coeur le mariage de Mile Flo- 
rence-Marie Paul, fille de M. et 
[Mme A. Paul, avec M. Paul-Al- 
fred Beauchemin, fils de M. et 
Mme P. Beauchemin. Û 
| M. S. Paul, opefe de la mariée, 
l'accompagnaif" à l'autel, tandis 
que Mlle Evéline Paul, sa soeur, 
était fille d'honneur. M. William 
Beauchemin servait de témoin 
pour son frère. Mme G. LäFlèche 
| était à l'orgue. 
La mariée était revêtue d'une | 
longue robe en satin blanc, ayant | 
lencolure “Sweetheart” et man- 
ches en pointe. Une couronne gen- 
re “Sweetheart” retenait son voile. 
Elle tenait un bouquet de roses | 
rouges. 
| Une réception eut lieu à la ré- 
| sidence de la soeur de la mariée, 
| Mme John Land, M. et Mme| 
| Beauchemin résideront à Win- | 
| nipeg. 


|. 


M. LEO ROUGEAU 


Le vendredi 4 ‘octobre, vers 6 

p.m., M. Léo Rougeau est mort 
pt rom rs pendant qu’il était en 
devoir comme garde à la prison 
de Headinglÿ. 

M. Rougeau résidait à 379, rue 
| Queen, St. James. Il naquit à Ot- 
terburne, Man. Il était membre 
de la paroisse Ste-Anne, de Win- 
nipeg, et faisait partie de l'Ordre 
| des Chevaliers de Colomb et de 


“la Légion Canadienne B.E.S.L. 


Lui survivent: son épouse, Mme | 
Marie Rougeau; deux filles, Mme | 
| H. Bonnette et Mme 5. Sinkwich, 
toutes deux de Winnipeg: quatre 
| fils, Edouard, de Vancouver, C.B. 
Paul, Laurence et Richard, de 
Winnipeg. 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église Ste-Anne, le lundi 7 octo- 
bre, à  h. L'enterrement se fit 
dans le cimetière “Assiniboine 
Memorial Park”. 


CITE DU VATICAN Le | 
Saint-Père a nommé le cardinal 
Clément Micara, ancien nonce 
apostolique de Belgique, protec- 
teur de la Société du Sacré-Coeur | 
de Jésus. 


archevêque de Palerne, s'est ren- 


Winnipeg, Men., 1! 


oct. 1948 


| Un livret qui vaut un gros livre | 


Inculqnez à vos enfants le sens de l'épargne. 


Im- 


portant facteur de succès matériel, la pratique de l'éco 


} à . : 
| nomie présente en outre un caractère éducatif: elle 
| développe de précieuses qualités, telles que l'ordre, la 


discipline, l'ambition. 


Actit, plus de 
515 BUREAUX 


Succursale à 


Donnez un livret d'épargne à chacun de vos enfants. 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


J.-H.-N. Léveillé, gérant 


$300,000.000 
AU CANADA 


St-Bonitace 


Mg r Jean Chiasson est 


| Mon Guide au Cinéme 


| décédé à Charlottetown | Bad Bascom 1 
Courage of Lassie FE Ll 
CHARLOTTETOWN — Mgr 
: : 44 * | The Green Years (l 
Jean Chiasson est décédé le di- Under Nevada Skles FR 


manche 29 septembre, à l'âge de 


chez les brigands 


ROME -— Le cardinal Rufine, 
du en visite pastorale à Monte- 
lepre, quartier général des bri-| 
gands siciliens, sans aucune es- 


(94 ans, à l'hôpital de Charlotte- | A NiEht in Casablanca ; 
| town. , 

Mgr Chiasson était le doyen du | Eos + sel — 
clergé de l'Ile du Prince-Edouafd | Step By Step n 
et assurément l'un des plus vieux | Tarzan and the " 
prêtres de tout le Canada. Sa car- Leopard Woman un 
rière avait été remarquablement | mhe Killers à Il 
active et féconde. Il avait été suc- | wife Husband and Friend Il 

|cessivement vicaire dans plusieurs | Because of Him ll 
paroisses de son île natale, ainsi | She Wrote the Book ui 
qu'aux Îles de la Madeleine, puis | Tangier TT 
curé dans d'importantes parois- 1—N'oftre aucun danger pour 41e 
ses. public en général 
| fn ve convient qu'aux adultes 

PORN PSS M [1 —A _ rejeter parce que condamnabie 

Un cardinal italien [19.2 ere, 


Avis donné conformément 
ou statut ‘The Trustece Act’ 


CONCERNANT LA SUCCESSION DE 


corte, Il a demandé aux chefs de | 4u Manitobs 


bandes de se constituer prison- | 
niers, afin de rendre la liberté 


à ceux qui ont été emprisonnés | cats, 


à leur place, comme otages. 
Parlant de la Sicile, le cardinal 
a déclaré que ce n'est pas une 
terre d'oppresseurs et de crimi- 
nels, mais une terre d’opprimés 


let de victimes, et qu'il faut tenir 


compte de la méfiance innée des 
Siciliens, et des offres jamais 
maintenues. 


FEU JUL RICHARD, avant sa mort 
résidant à St-François-Xavier, Province 
Toutes réclamations contre ladite 


succession devront être envoyées à MM. 


Grierson and Monnin, avo- 
451, rue Main, Winniveg, 
le ou avant le 16 novembre, 


Beaubien, 
No 4, 
és 


946. 

DATE à Winnipeg, Manitoba, 
jour d'octobre, 1946 

AUBIEN, GRIERSON & MONNIN 


ce 12e 


Avocats de Clara Richard, Exécutrice, 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS et NOTAIRES 


miers du Canada un prix initial de $1.35 le bois- 
seau pour le blé durant les 4 prochaines années 
avec en plus un Certificat de Participation. 


Si le 


gouvernement reçoit plus de $1.35 pour le ble qu'il 
vend, le surplus sera distribué aux fermiers sur la 
base établie par leur Certificat de Participation. 


Le prix moyen pour le blé no 1 de 1913 à 


1943 


a été de $1.25 le boisseau. De 1921 à 1943 le prix 
a été de $1.07 le boisseau, et de 1930 à 1943 il « 
été de 87 cents le minot. Le prix de $1.35 le bois- 
seau pour les 4 années à venir est donc plus élevé 


que le prix moyen des années précédentes. 


fait ce prix n'a été dépassé que durant une période 
de ia première grande guerre, et pendant que le 


Pool s'occupait de la vente du blé de 1924 à 


1929, 


ainsi que durant l'année 1937. 


3. 8. (Jaft) WOOD 


VOTEZ POUR 


Wood, 
tage-la-Prairie. 


Le ‘Western Producer‘ 


Maintenez un prix stable en votant pour J. S. 
le candidat libéral-progressiste dans Por 


écrivait le/16 août 


1946: ‘’La culture dans l’ouest comporte toujours 
beaucoup de risques. Quand en plus de cela il faut 
compter avec les fluctuations du marché ouvert, il 


n'y a plus moyen de tenir. Le marché ouvert a fait 
de la culture dans l'ouest un jeu de hasard, un 
jeu de ‘’poker‘’ dônt la victime a toujours été le 
fermier, 11 n’y a donc pas lieu de se surprendre de 
ce que les fermiers ont toujours voulu obtenir un 


système de vente des 
stable. 
degré de stabilité leur 


entente au sujet de la vente du blé. 


Cette annonce est insérée par l'Association libérale-progressiste du comté de Portage-la-Prairie, 


Votez pour: 


Mettre fin au courant d'opinions favorables au socialisme 
au Canada ... 


Obtenir des prix plus élevés pour les grains et les bestiaux 
pour les fermiers . , . 


Porter les exemptions de l'impôt sur le revenu à $1,000 
pour les célibataires et à $2,000 pour les personnes 


mariées . . . 


Maintenir les Allocations familiules et autres mesures de 
sécurité sociale , . . 


Corriger les conditions chaotiques du travail qui entravent 
considérablement la production et la prospérité . . , 


Obtenir des logis convenables et à des prix raisonnables 
pour les vétérans . . . 


Puisque le parti CCF est en faveur des mesures du gou- 
vernement, seul un vote pour le candidat progressiste- 
conservateur, M. C. C. Miller, amènera un change- 
ment et améliorera les conditions actuelles. 


Votez: 


Elisez 


Miller comme 


C. C. MILLER 


grains qui soit honnête et 


Ils sont donc heureux de ce qu'un certain 


sera assuré par la nouvelle 


2 


votre représentant 


Radio-Saint-Boniface 


CKSsB 
(1250 kles) 
Heure avancée 
SAMEDI: 12 OCT. 
| 7.00—Ouverture — Mar- 
ches militaires 
715—Réveil matinal 
130—De choses et 
autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musicai 
9.00—Nouvelles 
9.10--Variétés 


s| 
10.45 — ee populaire 
1100—Dans un Tour de 


Valse 
1115—Amérique Latine 
11.30—Disques 
12.00— Musique populaire 
1215—En Parcourant 
le Clavier 
12.30—Chansonnettes 
100—Nouvelles - Seigle 
1. Disque de Sieste 
1.30— Extraits d'opéra 
200—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—-Nouvelles 
5.15—Les Vedettes 
5.30— La bonne chanson 
5.45—Evénements 
sociaux 
6.00—En valsant 
6.25—Chronique sport. 
6.30—Musique populaire 
7.00—Nouvelles 
7.15--Concert 
promenade 
730—Au Music Hall 
145—Amérique Latine 
8.00—Orchestre du bon 
vieux temps 
8.15—Musique 
Hawaienne 
8.30—Chefs-d'oeuvres 
de la Musique 
806—Sur demande 
s ale 


9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles, tempé- 
rature, l'heure 
10.00—Fin des émissions 
DIMANCHE 13 OCT. 


5.00—Ouverture: 
Orgue 

5.05— Nouvelles 

5.15—La bonne chanson 

5.30—Dans un tour de 


R° pulaire 
71.00— Nouvelles 
7.10—Intermède. 
715—Quart-d'heure 
de Chopin 
7.30— Association 
d'Education 
& 00—Heure religieuse 
8.30— virtuoses 
8.45—Commentaires 
des nouvelles 
9.00—Fin des émissions 
LUNDI 14 OCT. 


100—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
sur les Ondes de 
CKSB 


715—Réveil matinal 

730—De choses et 
autres 

8.00— Nouvelles 

805—Musique choisie 

8.15—Prière du matin 

8.30—Déjeuner musical 

9.00—.Nouvelles 

9.10— Variétés 

9.30—Ciub des 
Ménagères 

10.00—Sur demande 
spéciale 

10.30 —Pour 


dames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
1200—Marché des 
animaux 
1205—Intermède musical 
1215—En parcourant 
le clavier 
12.30—Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 
115—Musique de sieste 
125—Rapport ou, fn 
130--Extraits d'o 
200—Heure précise 
Fin des 


515—Forum écolier 
530—La bonne chanson 
| 545—Evénements 
| sociaux 
+ 1 valsant 
625—Nouvelles sport, 
630—Musique onpulaire 
6.45—Let's Learn 
French 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède musical 
7115—Un homme et 
son péché 
730—Obligations d'é- 
pargne du Canada 
735—M. L.-E 
7145-—La fiançée du 
com o 
8.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 


vous mes- | 


. Leprohon | 


8.30—Notre français 
sur le vif 

8.45—Parti libéral 

9.00-—Sur demande 

spéciale 

9.45—Intermède 
musica] 

9.50— Nouvelles 
température 


l'heure 
10.00—Fin des emissions 


MARDI 15 OCT, 

700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 
KSB 


C 
7.15—Réveil matinal 
730—De ch et 


autres 
4 00— Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
Dsuner musical 


9.30—Ciub 4328 
Ménagères 
9.45—Comptoir 
d'échange 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30—Pour vous 
mesdames 
10.45—Orgue populaire 
11. LATE r À uart d'Heure 
amans 


11. 15 Musique du bon 


12. 00— Marché des 
animaux 

12.05—Intermède musical 

12.15—En parcourant 


00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du 
130—Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
es émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05—Nouvelles 
5.15—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
5.45—Evernements 
sociaux 
600—En valsant 
6.25—-Nouvelles sport. 
630 usique populaire 
1.00—Nouvelles 
1.10—Intermède musical 
715-—Un homme æt 
son péché 
730—Renée Gravel 


745—Le petit théâtre | 


8.00—Obligations d'E- 
pargne du Canada 
8.30—Amérique latine 
8.45—Collines 
arlementaires 
9.00-—Sur demande 
spéciale 
9.45—Intermède 
musical 
9.50— Nouvelles 
10.00—Fin des émissions 


MERCREDI 16 OCT. 


700—Ouverture— Mar- 
Cches militaires — 
Sur les Ondes de 
CKSB 


8 
715—Réveil matinal 
7130—De choses et 

autres 
SAUT ose 
—Musique choisie 
815—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
9.10—Variètés 
9.30—Ciub des 
Ménagères 
10.00—Sur demande 
spéciale 
10.30— Pour vous 


mesdames 
1045—En badinant avec 
nos vosins 
10.55—D'un coin à l'au- 
tre du Canada 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 
11.30—Disques 
1200—Marché des 
animaux 
12.05—Intermède musical 
1215-—En parcourant 


le clavier 
12.30-—-Chansonnettes 
1.00— Nouvelles 


1.15-Musique de sieste | 


125—Happort du grain 
130—Extraits d' ra 
200—Heure précise 

Fin d 


es 

5.00—Ouverture- 

Marche 
5.05— Nouvelles 
515-Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
$.45—£venements 

sociaux 
600—En vaisant 
625—Nouvelles sport 
630—Musique populaire 
7100—Nouvelies 
7.10—Intermède musical 
715—Un Na benne et 


péc 
7120—Obligations d'E- 
pargne du Canada 
7-33—/.ssociation 


d'Education 
145—La fiancée du 

commando 
SDS genre 
30—Questionnaire 
*w-Bur à 

spéciale 


rain | 


9.45—Intermède musical 
9.50— Nouvelles, tempe 
rature, l'heure 
10.00—Fin des émissions 
JEUDI 17 OCT, 
7. Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
Sur les Ondes de 


CKSB 
715—Révei! matinal 
130—De choses et 

autres 
8.00—-Nouvelles 
8.05— Musique choisie 
8.15—Prière du matin 
8.30—Déjeuner musical 
9.00—Nouvelles 
+ 0— Variété 


Ménagères 
9.45-—Coriptoir 
d'échange 
10.00—Sur demande 
e 


s 
10.30—Pour vous 


mesdames 
1045—Orgue populaire 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
1115-—Musique du bon 
vieux temps 


12.05—Intermède musical 
1215—En parcourant 


12.30—Chansonnettes 
1.00—Nouvelles 
1.15—Musique de sieste 
125—Rapport du grain 
1.30— Extraits d'opéra 
2.00—Heure précise 
Fin des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05— Nouvelles 
515—Forum écolier 
5.30—La bonne chanson 
5.45— Evenements 
sociaux 
6.00—En vaisant 
6.25—Nouvelles sport, 
6.30—Musique ovopulaire 
7.00—Nouvelles 
7.10—Intermède musieal 
715—Un homme et 
son péché 
7.30—Obligations d'E- 
pargne du Canada 
7.35—Au Music Hall 
745—Causerie 
8.00—Del Genthon 
8.30—Céleste et 
Valentin 
9.00—Sur demande 
spértale 
9.45—Intermède musical 
9.50—Nouvelies, tetnpe 
rature, l'heure 
10.00—Fin des émissions 
VENDREDI 18 OCT. 
700—Ouverture— Mar- 
ches militaires — 
TA . Ondes de; 


CK 
115— Réveil matinal 
7130—De choses et 
autres 
8.00— Nouvelles 
8.05—Musique choisie 
#.15—Prière du matin 
8.30— Déjeuner musical | 
9.00—Nouvelles 
910 Variétés 
9.30—Club des 
Ménagér: 
10.00—Sur dem: 
spéciale 
10.30—-Pour vous 
mesdames 
10.45—Emission consa- 
crée aux malades 
1100—Le quart d'heure 
des mamans 
11.15—Musique du bon 
vieux temps 
11.30— Disques 
12.00— Marché des | 
animaux 
12.05—Intermède 
musical 


de 


30— ne 
1.00—Nouvelles 
1.15-—Musique de sieste | 
125—Rapport du grain | 
1.30—Extraits d'o 
200—Heure précise 
température 
des émissions 
5.00—Ouverture- 
Marche 
5.05— Nouvelles 
515—Forum éculier 
539—La bonne chanson 
6.45—Evénements 
sociaux | 
600—En vaisant | 
6 Nouvelles sport 
6 Musique populaire 
7.00— Nouvelles 
7.10—Intermède 
musical 
715—Un homme et 
son hé 
730— Obligations d'E- 
pargne du Canada 
125-M., L.-E. Leprohon 


145-—LAa fiancée du 
commando 
Loo— Initiation à la 
musique 
830-L'argent fait 
parler 


900—Sur demande 


spéciale 
Parti 


9.30—Causerie: 
Libéral 
945—Intermède musica) | 
9.50— a lerpe- 
10.00—Fin - émissions 


| 
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BEAUBIEN, GRIERSON 
& MONNIN 


AVOCATS - NOTAIRES 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
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431, rue Main 


Winnipeg, Man. 
Pratique générale du droit j 
Avocats de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités, 
ARGENT A PRETER SUR FER 
ET PROPRIETES DE VILLE pee 


L.-A. REGNIER, LL.B. 


Avocat, notaire 


Pratique générale du droit 
Ajusternent de dettes et placement 
d'argent sur termes 
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138. avenue Provencher 
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DENTISTE 


édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102. Edifice Great West Permanent" 
356, Rue Main Tél. 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MELECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins speciaux Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 6 h om ou 
sur rendez-vous 
502, édifice Medico! Le 
réi—Bureau: 23 24 44 58) 


Si l'on ne 20 spas le 
“Doctors Hegistry' 42 309 


906, Winnipeg 


DR ÀA.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 648 
312, éditice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE Î 
404, édifice Toronto General Trusts 
283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 
DR G. NORMANDEAU 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


DR ROY G. SPINK 
DENTISTE 
155, avenue Provencher 
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souwriat comme cure pactul de éeuliéens tiame, Miniwière des Pontes, Ottees. 


Projet d'hcspitalisation 


Le gouvernement de la Saskatchewan procède actuellement, 
par ses officiers, au recensement de la population en vue du projet 
de l'hospitalisation adopté à Is dernière session et qui sera mis en 
ceuvre le ler janvier 1947, Ce projet, paraît-il, n'est que la pre- 
mière phase d'un vaste programme de réorganisation des services 
médicaux, dressé par une commission gouvernementale, la “Health 
Services Planning Commission"; 

Læ population de la province, qui comprend 840,000 habitants, 
devra coopérer à la réalisation du projet par le versement obliga- 
toire d'une contribution. A dater du ler janvier 1947, chaque ci- 
toven résident de la Saskatchewan paiera une taxe de $500 pour 
défrayer les dépenses de l'hospitalisation des patients dans les 
hôpitaux de la province, Toutelois, la somme que versera une fa- 
mille, quel que soit le nombre des membres, n'excédera pas $30.00 
La loi exonère cependant ceux qui bénéficient d'une pension, c'est- 
-dire les vieillards, les aveugles et leurs dépendants: celles qui 
reçoivent l'allocation des mères et finalement les pauvres, les in- 
digents et ceux qui sont à leur remorque. 

La réalisation de ce projet aurait pour effet de permettre à 
tous les malades qui nécessitent des soins d’hospitalisation et des 
services médicaux pressants de se faire traiter gratuitement. La 
lot énumère ces services où traitements dont les principaux com- 
prennent: soins des gardes-malades dans les salles communes, 
services des salles d'opération, pansements, remèdes et médecins, 
acces aux laboratoires, traitements pour maternité, pnysiothérapie, 
rayons X.., 

La Commission a fait une évaluation des dépenses de la mise 
en pratique d'un tel projet. Le gouvernement devrait percevoir de 
$2,500,000 à $4,000,000 comme résultat de la taxe de $5.00. Ce mon- 
tant ne serait pas suffisant. Les membres de la Commission croient 
que le gouvernement sera obligé de soustirer du revenu général de 
la province $1,500,000 pour combler le déficit. La Commission a cal- 
culé que les comptes payés var les 105,318 patients, qui ont reçu des 
traitements dans les hôpitaux de la Saskatchewan, l'an dernier, 
représentent la ‘somme de $45.48 par patient, Si le montant total 
de ces comptes étaient répartis sur tous les citoyens de la province, 
le compte de chacun serait de $5.67. Ce calcul aurait servi de base 
à l'imposition de la nouvelle taxe de $5.00 pour l'hospitalisation. 

Afin de simplifier l'administration du projet, le gouvernement 
a partagé la province en 14 régions sanitaires. 

Les patients pourront choisir leur hôpital sur recommandation 
du médecin. Ceux qui désireront des chambres privées auront à 
verser une somme correspondant à la différence de prix entre la salle 
commune et la chambre privée ou semi-privée. Les citoyens de 
la Saskatchewan, mais en dehors de la province temporairement, 
participeront aux mêmes avantages, qui n'incluent pas toutefois les 
comptes de médecin. 

Voilà les grandes lignes du projet d'hospitalisation, Nous disons 
d'hospitalisation et non d'hospitalisation gratuite, parce que ce n'est 
pas une affaire gratuite, Aujourd'hui, nous n'avons rien pour rien. 


Manitoba qui sont envahies par 
ides étrangers. D'autres qui sont 
remplies, mais les jeunes qui ne 
[trouvent pas de place en ces pa- 
| roisses, au lieu de chercher à s'é- 
| tablir ailleurs, s'en vont en ville 
Dans le moment nos jeunes qui 
sont revenus de l'armée ont des 
avantages que les devanciers n'ont 
jamais eus et ils n'en profitent pas 
toujours 

Peut-on blämer ces jeunes de 
ne pas se placer sur la terre? lis 
ont peut-être leür tort mais ils 
ine sont pas les seuls à blämer 
et le plus grand bläme ne doit 
|ètre mis à leur porte, Tous tänt 
|que nous sommes nous pouvons 
Len prendre riotre part. Ce n'est 
| pas notre idée de donner ici tou- 
+00 les raisons de cette désertion 
de nos campagnes, ce que nous 
voulons dire c'est qu'il y a des 
Causes à cela et que nous devons 
les chercher, Il y a aura le mois 
prochain à Boucherville un con- 
grès à ce sujet. Il serait bon de 
nous y intéresser et de voir la 
raison qui rejette nos jeunes de 
la terre et puis de voir à y ap- 
porter le remède. 


Emmanuel DUPLAIN, OM. 
Missionnaire-colonisateur. 


Cette intervention 
du Pape ... 


De violentes attaques contre le 
| Vatican au sujet de la préten- 


| due intervention du Pape en fa-| 


|veur de l'ancien gauleiter de Po- 
n, criminel de guerre national- 
} socialiste, condamné à mort, ont | 
fait le tour du monde ces derniers | 
jours. Naturellement, la radio de! 
| Moscou s'en servit pour exciter | 
l'opinion publique polonaise con- | 
tre le Pape. Voici la mise au point | 
| que faisait récemment l'Osserva- 
|tore Komano: 
| L'initiative d'une éventuelle in- 
| tervention du Pape en faveur de 
Greiser, déclare le journal, est 


! 
|les-mêmes. Vu qu'il n'existe point 


|actuellement de relations diplo- 
| matiques entre le Vatican et Var- 
sovie, c'est l'ambassadeur polo- 
nais auprès du gouvernement ita- 


mit la demande de l’ancien gau- 
leiter Greiser au nonce apostoli- 
faue près le Quirinal. C'est égale- 
ment le nonce qui fut chargé par 
le Pape de remettre à l’ambassa- 
| deur de Pologne sa réponse ainsi 
conçue: “L'homme en question a 
été un ennemi juré de l'Eglise et 
n'a cessé de la persécuter dure- 


partie des autorités polonaises el- | 


| lien, M. Stanislaus Kot, qui trans- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le 13 octobre marque la ‘dernière apparition de le Très Sainte 
| Vierge aux trois enfants de Fatima. On voit sur cette photo les trois 


| enfants auxquels la Sainte Vierge est apparue: Jacinta, Francisco | est 


jet Lucia. Ç 


Billet du vendredi 


De Dostoievsky à Henri Troyat 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Qu'Henri Troyat soit l’auteur 
d'une étude sur Dostoïevsky et 


prendre. Lui-même d'origine sla- 
ve, il ne manque pas d'affinités, 
| lointaines si l’on veut, avec le ro- 
Imancier russe, l'un des plus 
| grands de tous les temps. Vu son 
| tempérament et sa formation pre- 
 mière, l’atavisme s'il n'est pas un 
| vain mot, il ne pouvait rester in- 
| différent au célèbre auteur de 
! L'idiot, de Crime et Châtiment et 


|des Frères Karamazoff, ni à au- 


cun des vrais écrivains de l'an-| 


Î 
! 


|cien empire des tzars. Il étudia 


|Dostoïevsky et s'en imprégna, à 


| 2 
| un point qu'il ne saurait peut-ê- 


| tre déterminer lui-même. En mar- 
ge de son oeuvre romanesque, il 


ment dans le Worthegau, pendant | °° résulta d'abord son livre sur 
qu'il y gouvernait. Cependant, Sa | Dostoïevsky, Ses préoccupations 


Sainteté, suivant l'exemple du | intimes restant de même ordre, on 


Le projet d'hospitalisation n'est pas autre chose qu’une assurance divin Maître, priant sur la croix Annonce maintenant de lui un ou- 
pour ses bourreaux, accepte ja | vrage en deux tomes sur Pouch- 


sanitaire, une assurance obligatoire à laquelle doit contribuer tout 
citoyen de la province, Annuellement une prime de $5.00 à payer. 
Lors mème qu'un particulier n'aurait pas confiance en cette inno- 
vation, il est obligé de verser sa contribution selon la teneur d'une 
loi. La population de la Saskatchewan paiera donc la somme de 
quelque $5,000,000 directement ou indirecternent pour l'nospitalisa- 
tion. Et lorsque le gouvernement présente au public la nouvelle as- 
surance-santé comme une chose gratuite, il s'exprime d’une ma- 
nière imprécise; il devrait plus justement l'annoncer comme une 
assurance destinée à diminuer les frais d'hospitalisation. 

La mise en oeuvre d'un tel projet sera compliquée. L'un des pro- 
blèmes les plus difficiles sera l'affluence des patients. Depuis le 
début de la guerre, c'est-à-dire depuis que les gens sont en meilleure 
posture financière, les hôpitaux regorgent. Les salles publiques 
sont encombrées, même les corridors, et les 4,039 lits des hôpitaux 
de la province ne suffisent pas, puisqu'ils ne représentent qu'une 
proportion d'à peu près cinq par 1,000 personnes. Le gouvernement 
projette la construction de nouveaux hôpitaux qui porteront le 
nombre de lits à 5,188, soit 6.1 lits par mille personnes. Le nombre 
des gardes-malades diplômées, actuellement de 1,500, devra né- 
cessairement augmenter, Il y aurait en outre 969 gardes-malades 
non graduées. Elles ne seront certes pas assez nombreuses pour 
assurer le service dans 81 hôpitaux et dix institutions de la Croix 
Rouge, si l’affluence des patients accuse une progression trop pré- 
cipitée et trop sensible, ce que d'ailleurs nous prévoyons. Il se peut 
fort bien qu'ayant versé $5.00, les gens se croient éligibles pour 
l'hospitalisation en raison du moindre malaise, alors les salles pu- 
bliques seront entombrées, Et les cas d'urgence? Les médecins et 
les chirurgiens sans doute feront le discernement de ceux qui sont 
vraiment malades et de ceux qui n'ont pas besoin des services d'hos- 
pitalisation. Mais leurs diagnostics ne seront pas toujours reçus 
de bonne grâce par ceux qui se croient assez malades pour entrer 
à l'hôpital 

Ce sont là quelques-uns des problèmes inhérents à l'assurance 
sanitaire, Par ailleurs, le projet procure de réels avantages. Les 
comptes d'hôpitaux et de médecins sont parfois lourds, ‘trop lourds 
pour la bourse de bien des gens, surtout dans le cas d'opérations 
sérieuses qui nécessitent un long stage d'hospitalisation. Le nouvel 
orgenisme, à l'instar des assurances sanitaires municipales, aidera 
ceux qui n'ont pas :es moyens de dépenser de grosses sommes en 
traitements et soins médicaux. 


J. V. 


sur la terre; que ces faits cites 
lus haut nous suffisent 


La désertion de 


la terre Disons que l'abandon de la ter- 
U SC ÿ écrit re est un suicide racial. Sans vou- 
n rivain français a ri : : 
Nue v ne “ ai loir ressusciter la théorie d'Hit- 
a terr qui meur n autre a}, 
- Nr. : ler qui veut tuer les autres peu- 
ecrit estez cçC vous aux 1 
SU 08 ‘ A "| ples pour prendre leur place, cha- 
cultivateurs. Beaucoup de livres d'A De se us 
ont aru sur le même thème GC est x has se PURE mad 
TT. ; egneds t ’ \ plus encore a le devoir de la gar- 
ue les Jenseurs jJugen ue a …! 
qu at. Ê si 25 RE. sd 4 der. C'est par la terre que nous 
vire Iiu eupie »St SUI ë À a é 
pe ù E ne Le r'n la garderons. Il est prouvé par 
r rst-a-diu qu us ent nt 
de =: + ve 1 L à M D les statistiques que les popula- 
u'u eupl ui dure est un | 
: | En k t , Des r tions des villes ne peuvent se 
eu RC: EC erre es Jeupies A t 
FRUPA. ER A Re maintenir que par l'afflux qui 
qui se sont attaches al commerce |, > 
nt jeté un éclat brillant » leur vient des campagnes. Par 
1 me 1 riuuia mais ce . 
> . FX mass lee C d ‘+ conséquent même si en raison de 
fut er St a " #7 #"|la machinerie moderne nous pou- 
sinois et les »nitiens, mais il ne 
# : A ee en ve de vons cultiver la terre avec peu 
este us deux quun nom ÆS À 
stade « nt td # sté à de cuitivateurs, nous nous en al- 
Is | me & ours ete es : 
\ >" ] " ri lions à une mort certaine si nous 
nommes ae 42 terr vent en A 
; dé ! N TP + abandonnons la terre tout aussi 
€ om it nous oDJec 1 
D } s { nt # rs Le bien que les Romains autrefois 
Juifs lies Us sont peupie k 
À TN Avid î F lorsqu'ils s'en remirent aux es- 
part qu'il faut juger par d'au- 


principes que nous n amene- 
ront pas dans le moment 
Nous n'avons pas l'intention de 


faire une these sur 


les bienfaits) 
ou même la nécessité de la vie | Occupons-nous du Manitoba Ill nada. 


ciaves pour cultiver leurs terres 
et aux barbares pour défendre 
leurs frontières 

Avons-nous abandonné la ter- 
re? On se plaint de cela partout. 


| dresse aux autorités compéten- 
tes une demande de grâce.” 

11 ressort clairement de ce qui 
précède que la requête exception- 
nelle du gauleiter n'aurait pu é- 
tre soumise au Saint-Père sans] 
l'intermédiaire des autorités po- 
| lonaises et sans que celles-ci em- | 
| pruntent cette voie non moins ex- 
ceptionnelle de l'ambassade po- 
lonaise et de la nonciature auprès 
du gouvernement italien. On peut 


en conclure, en tout cas, que cet-| 


| te démarche des autorités polo 
naises n'a pu être une surprise à 
Varsovie. Le tout n'est. évidem- 
ment qu'un chainon de la grande 


campagne calomniatrice actuelle | 


que mène Moscou contre le Saint- 
Siège. Ce qu'il y a d'important et 
de significatif dans cette affaire, 
ce sont beaucoup plus les motifs, | 
caractéristiques de la tactique 
communiste, que le fait même de 
l'intervention du Pape en faveur 
d'un condamné à mort, interven- 
tion qui, du reste, n'a eu aucun 
effet tangible au point de vue pra- 
tique. 


La semaine sociale 
de St-Hyacinthe 


La Semaine sociale de St-Hya- 
|cinthe est terminée depuis quel- 
|ques jouré. Mais son souvenir et 
{ses fruits demeureront longtemps. 

De nos vingt-trois sessions ce fut, 
en effet, l'une des plus remar- 
quables tant par la nombreuses 
assistance qui remplit constam- 
ment du matin au soir la vaste 
salle du Séminaire, que par la va- 
| leur des cours et conférences. At- 
tirés par le sujet, d'une brûlante 
actualité, les auditeurs trouvèrent 
dans les constatationsret les ré- 
flexions qu'on leur livra une ma- 
tière qui les intéressa vivement 
et les instruisit. - 

Notre Commission se fait un de- 
{voir d'exprimer publiquement sa 
! gratitude aux autorités qui lui 
accorderent son bienveillant pa- 
tronage. Nous fûmes particuliè- 
rement touchés par la lettre au- 
tographe du Souverain Pontife, 
| adressée à notre président, le 
message de S. E. le cardinal Ar- 
chevêque de Québec, l'allocution ; 
de S. Exc. le Délégué apustolique, 
l'appui si précieux de S. Exec. Mgr 
l'Evêque de St-Hyacinthe, la pré- 
sence de dix-sept membres de 
l'épiscopat, les discours de bien- 
venue au ministre. de l'Agricul- 
ture et du maire de la ville. 

La COMMISSION générale 
| des Semaines sociales du Ca- 


supplique du condamné et a- kine, qui a peut-être paru au mo- 


ment où nous écrivons ces lignes, 
mais que le Canada français re 
connait pas encore, Sauf erreur, 


naturellement. Car il ne faut ja-| 


mais jurer de rien. Le dernier a- 
vion peut apporter les deux vo- 
lumes d'un mornent à l’autre. Né 
à Moscou en 1822, Dostoievsky 
était fils d'un chirurgien de l'ar- 
mée, Il souffrit toute sa vie d'é- 
! pilepsie, et l'on attribue à cette 


maladie son immense pitié pour | 


Îles pauvres, les malheureux, 


fut le plus typiquement de son! 


pays, celui qui se laissa le moins 

| fasciner par les délicatesses de la 

civilisation occidentale. Depuis 

sa mort, survenue en 1881, son 

influence n’a pas cessé de grandir. 
* 

En tant qu'écrivain créateur, 
romancier et nouvelliste, Troyat 
reçut en 1938 le prix Goncourt, 
pour son roman L'Araigne, Il se 
trouva définitivement lancé. Cor- 
nu déjà d'un cercle restreint, il 
atteignait dans les vingt-quatre 
heures à la célébrité et son nom 
franchissait les océans. Car la 
vie littéraire, comme l'autre, est 
à la merci des événements et des 
accidents des jours. Après 1938, 
ce fut 1939 et la guerre. Pendant 
près de six ans, on perdit en A- 
mérique la trace de Troyat, com- 
me tant d'autres. Puis un recueil 


de nouvelles nous vint: Le Juge- | 
ment de Dieu, et cet autre roman | 


qui date de 1945: Le Signe du tau- 


reau (1), L'écrivain y reste lui-| 
même, avec cette note qu'il s’hu- | 


manise., Ses personnages du moins 
se montrent plus humains, moins 
vides d'âme, par exemple, que ce 
Gérard Fontèque de L’Araigne, 
qui semblait s'acharner à détrui- 
re les êtres qui l'approchaient 
Germain Laugier, héros de son 
dernier livre 
d'un trait à Fontèque, mais il est 
déjà plus riche en ce sens qu'il 
a du coeur, de la" sensibilité, peut 


vibrer comme un homme au spec- | 


tacle de la souffrance humaine. 
Même s'ils restent en retrait, es- 
tompés, d'autres personnages du 
roman soulignent chez Troyat u- 
ne heureuse évolution. Ils ne s'i- 
solent pas dans l'égoïisme intel- 
lectuel et le cynisme à froid qui 
caractérisent tant d'hommes, et 


aussi des femmes, de ce monde | Jean Neuhausler, de Munich, d’un | épiscopal”. Mgr Stepinac a décla- | f;jtement au courant. “Alors, me 


désaxé que surprit la guerre. Ain- 
si le sculpteur Gèvres, qui a be- 
soin de vie intérieure, d'idéal, et 
se cree par l'art un climat qui lui 


| (1) Aux éditions de l'Arbre, Mtl. ! groupements catholiques. 


les | 
_| déshérités de la vie. Des écrivains 
| russes du dix-neuvième siècle, il! 


ressemble par plus | 


permette de respirer. En cette E- 
 dith qui rejette la tentation pour 


{son oeuvre, cela ne doit pas sur- | accepter le joug du devoir. 


| 

| * 

| L'affabulation du roman impor- 
te assez peu. Ce qui le distingue 
de tant d'autres, comme d’ailleurs 
L'Araigne, c'est l'intensité de l’at- 
mosphère, Troyat est bien fils spi- 
rituel de Dostoïevsky, dont on 
sent l'ombre et l'empire à chaque 
page, dans la psychologie des per- 
sonnages et les sentiments en pro- 


|fondeur, contradictoires souvent, | 


|mais si vrais, tels que l'homme 
hésite à les avouer. L'atmosphè- 
re, c'est par excellence la qualité 
{d'un Mauriac, qui ne se définit 
pas, qui fait que son oeuvre ne 
| ressemble à aucune autre et .. .'el- 
le prend le lecteur, le subjugue, 
l'attire et le repousse à la fois, 
mais le tient sans qu’il compren- 
ne exactement pourquoi: Le Si- 
gne du Taureau, cest l'histoire 
d'un amour de jeunesse qui finit 
brusquement, mais qui hante plus 
{tard la vie de deux êtres qui es- 
péraient trouver mieux et durent, 
en somme, se contenter de beau- 
coup moins. Ils se revoient après 
quinze ans, tentent en vain de 
ressaisir le bonheur perdu. Mais 
| l'homme et la femme ont vieilli. 
Ils ne ressuscitent pas leur dou- 
ble jeunesse disparue. Ils se re- 
|paissent un moment d'une illu- 
sion, mais sentent qu'ils ne s’ap- 
| portent l'un à l'autre que du dés- 
enchantement. ‘J'ai essayé, dit 
Edith, d'être un peu celle que j'a- 
| vais été ... Et c'était dur de sen- 
tir que tu aimais en moi ce qui 
|n'était plus moi. Souvent, je ré- 
fiéchissais à notre duperie et j'é- 
tais jalouse de cette autre moi- 
même que tu me préférais. Je sou- 
|haïitais l’arracher, Mais j'avais 
| peur aussi de ta déception devant 
mon vrai visage.” L'ouvrage se 
clot sur ce, où à peu près. Il n'est 
pas quelconque. Notons qu'il ne 
ls'adresse qu'aux personnes for- 
fs 


L'ILLETTRE. 
| (Reproduction interdite) 


| Le C:1.0. et 
les communistes 


Un important mouvement pour 
débarrasser le C.I.0. de l'influen- 
ce communiste de plus en plus ac- 

tive est à l'oeuvre depuis quel- 
|que temps aux Etats-Unis, Bien 
qu'ils aient perdu la bataille dans 
la première rencontre qui eut 
| lieu aux élections de la puissante 
union “United Electrical Work- 
ers”, les dirigeants du mouvement 
sont pleins de courage et de con- 
fiance. Ils regrettent seulement, 
remarque le Crown Heights Com- 
ment de Brooklyn, que le prési- 
dent général du CIO, Philip 
| Murray, sur lequel ils croyaient 
pouvoir compter, ait plutôt aidé 
les Stalinistes. 


| Les catholiques 
allemands 


L'épiscopat allemand vient de 


Correspondonce spéciale à ‘La Liberté et le Patriote” 
Per André LAFLECHE 


Le jugement prononcé à Nuremberg pose un précédent grave. 
“Le mercier de notre temps.” 


ysiste au procès. Il « déclaré que 


A Nuremberg 

Le jugement du tribunal mili- 
taire allié sur les vingt-deux ac- 
cusés de Nuremberg à été ren- 

du la semaine dernière, Douze 
ont été condamnés à étre pendus, 
dont Goering et Ribbentrop 
Trois sont condamnés à l'empri- 
sonnement à vie dont Rudolf Hess 
et trois sont acquittés: Schacht, 
Franz von Papen et Hans Frit- 
sche. | 

Le tribunal n'a pas été unanime. 
Le juge soviétique a exprimé sa 
dissidence sur les trois acquitte- 
ments et sur la sentence imposée 
à Hess. 

Les chefs d'accusation étaient 
| au nombre de quatre: conspire- | 
[tion pour provoquer et livrer la 
guerre; crimes contre la paix, 
crimes de guerre et crimes contre | 
l'humanité. 
| Le premier chef d'accusation | 
| le plus important puisqu'il 
|condamne le recours à la force 
|pour répudier le traité de Ver- 
| sailles, reprendre certains terri- 
toires que l'Allemagne avait per-| 
dus après la guerre 1914-1918 et | 
conquérir de nouveaux domaines | 
au nom du besoin d'espace vital. | 

Peut-on, au fait, prétendre que | 
le traité de Versailles liait mo-| 
ralement les Aïlemands lorsque 
l'on sait que les clauses de désar- | 
mement en particulier avaient 
été imposées sous de fausses re- 
présentations, étant donné qu'el- 
les devaient être le prélude “d'un 
désarmement mondial? Que fe- 
ra-t-on d'une pareille accusation 
dans l'avenir lorsque l’on sait que | 
les traités, actuellement en voie 
de préparation, n'auront pas 
beaucoup plus de valeur, au point | 
de vue des principes, que le traité 
de Versailles, si on en juge d'a- 
près le cas de Trieste? 

Un autre chef d'accusation peut | 
créer aussi un dangereux précé- 
dent pour l'avenir, c'est celui des 
crimes contre la paix. Il s'agit de 
la préparation de la guerre et de 
la violation des traités et des ac- 
cords internationaux. Les vain- 
queurs de l'avenir pourront con- 
damner les chefs vaincus sur tous 


Islaves, cette lettre 


A PAGE TROIS 


a z ST : z 


| résistant à un gouvernement qui 
| prétend asservir à ses fins la per- 
|sonne humaine toute entière. 
| On aura beau prétehdre et vou- 
{loir dissocier Mgr Stepinac de sa 
| fonction de pasteur de l'église ca- 
tholique en Yougoslavie, de tou- 
te évidence c'est à cause de son 
rôle dans la défense de l'Eglise 
qu'il est accusé. Ce fait bien éta- 
bli, on peut mieux juger des per- 
|sécutions religieuses que déclen- 
|che le régime soviétique en You- 
| goslavie 
M. Truman et les Juifs 

l'archevêque accusé est “le Mer-|} M. Truman a fait la semaine 
cier de notre temps”. A Rome, | dernière une nouvelle proposition 
des prêtres Yougoslaves ont pu-!/en vue d'une immigration juive 
blié le texte de la dernière lettre | substantielle en Palestine, propo- 
pastorale de Mgr Stepinac avant |sition qui a été promptement re- 
son arrestation. Adressée aux | jetée par les Arabes et les Bri- 
3,000,000 de catholiques yougo- | tanniques 
dénonce les! M. Faris Bey El Khouri, prési- 
manoeuvres du gouvernement Ti-|dent de la chambre syrienne des 
to à rompre ses relations avec, députés et l'un des principaux A- 
le Vatican. | rabes à la Conférence de Londres, 

Il est évident que la lettre pas-|a déciaré que la proposition du 
torale de Mgr Stepinac | est in-| Président Truman ne pouvait é- 
compatible avec les exigences dic- | tre réalisée sans “briser la paix” 
tatoriales d'un régime communis- | et qu'il devra envoyer 500,000 
te. Mais Mgr Stepinac n'a fait! soldats américains en Palestine 
que son devoir de pasteur en! pour mater Ja résistance arabe. 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de “La Liberté |sée? lui demandai-je, et si c'est 


et le Patriote” n'est pas res- |je " \ - 
cas, je possède dans mes filiè- 
ponsable des communications a copie autheñtidue de ia fe- 


qui paraissent sous cette ru- 
brique. Nous ne publions que Meuse lettre “confidentielle” de 
des lettres signées. Les corres- | M. Even. — C'est bien de cela 


pondants peuvent cependant u- 
ser d'un pseudonyme, à la con- 
dition que leur nom et adresse 


nous soient connus. 
L£ LI . 


La Broquerie, le 2 oct. 1946. 
Monsieur le Rédacteur, 

Le soir du dimanche 22 septem- 
bre dernier, un disciple de M 
Louis Even donnait une assem- 
blée publique à La Broquerie, a- 
fin de répandre la doctrine cré- 
ditiste, mais surtout, en apparen- 


Ice et peut-être en fait, afin de 


prendre des abonnements au 
journal Vers demain et fonder 


une cellule locale de l'Union des} 


Electeurs, groupement politique 
dirigé par M. Even. J'assistais 


{moi-même avec quelques compa- 


gnons à cette assemblée publique, 
qui ne groupait pas beaucoup plus 


qu'il s'agit, me dit-il, et je ne vous 


Ycomprends pas d'en parler. 


| Je lui répondis que sur ce su 
|jet, j'étais prêt à rencontrer qui: 
conque en débat public, et que 
| j'étais capable de prouver que 
| Son Eminence avait mis ses fidè- 
{les en garde parce que M. Even 
insistait sur l'usage du culte pour 
[répandre son mouvement politi- 
que. 

Après avoir réfléchi, il m'a sem 
blé, M. le Rédacteur, que je ne 
pouvais pas passer cela sous si- 
|lence, et que cela intéressait im- 
mensément vos lecteurs, parce 
que ces gens sont en train d'es- 
Sayer d'organiser cette sorte de 
|mouvement créditiste dans notre 
| province, et qu'ils doivent tenir 
|une grande convention à l'hôtel 


d'une vingtaine de paroissiens de | Fort Garry, ce mois-ci, en compa- 
La Broquerie et une demi-dou-|gnie de gens venus de l'Alberta. 
zaine de paroissiens de St-Pierre Puis-je souligner en passant, 
venus spécialement pour la cir-|que dans ce qui ressort du récit 
constance. ci-haut, vous avez une des rai- 

A tout cela, rien de remarqua- | sons qui ont amené le mouvement 
ble. J'ai posé quelques questions. | que j'ai dirigé pendant un bon 
Encore ici, rien de remarquable, | nombre d'années à rompre toute 
et vous vous demandez sans doute | attache avec le parti Crédit So 


pourquoi je vous écris. C’est que 
je réprouve la sorte de propagan- 


cial du Canada, 
Merci, M. le Rédacteur, pour 


les aspects qui concernent la pré- 
paration de la guerre: programme 
d'armement, recherches, expé- 
riences, etc. 


Justice internationale? 

Le :tribunal institué à Nurem- 
berg par les vainqueurs apparaît | 
aux yeux de la jüstice interna- 
tionale assez peu responsable. 
Pour - interdire validement la! 
guerre il faudrait un arbitrage | 
international. Pour punir des cri-| 
mes commis sur le plan AUDE | 
tional, il faudrait l'existence d’un 
tribunal à l'autorité judiciaire 
internationale. La justice attein- 
drait alor$ tous les crimineis, ceux 
des vainqueurs comme ceux des 
vaincus. 


de que font les disciples de M. E- 
ven, et pour cause. Ces gens-là 
font tout en leur possible pour 
prouver que leur organisation est 
profondément religieuse et catho- 
| lique, et qu’elle jouit de la béné- 
diction de la Hiérarchie canadien- 
ne, alors même que le même ora- 
teur ne manquera pas l’occasion 
de manifester son manque de con- 
fiance, et même son mépris à l'a- 
dresse de S. E. le cardinal Wille- 
neuve ,., 

Voici qui illustre: au cours de 
sa longue conférence, M. Drolet 


comprendre cela) insista longue- 
ment sur le fait que M. Even est 
| prophète de Dieu pour le Canada 
à { e Ac 

Car si les juristes allemands de- Frarih a ge F4 
| vaient préparer un dossier contre | phète de Dieu pour le Canada'en- 
+ M LG des Alliés durant | tier, ajoutant le mot succulent* 
a guerre, il semble que celui-cilur. D: 
serait plus qu'accablant. Les! LR Provigqnee 2e anne da 108 
| | prophètes!” , ,. Quand certaines 
| bombardements de Dresde, de | sens sont convaincues qu'elles 
! Berlin ou de Hambourg sont des | ont ehiface d'un auditoire d'hé: 
| exemples frappants. A Dresde | bitants, elles se donnent bien de: 
| 300,000 personnes ont péri en un! libertés, mais dans le cas qui nous 
seul jour: bombardement systé- | réoccupe actuellement, la jeu- 
matique d'une population Civile |nesse est une grande excuse; pour 
alors que le Reich ne résistait plus | la responsabilité, il faut remonter 
HUE CpErre qu'on refusait de lui au maître, dans cette instance, M. 
accorder un armistice, Épvex 

Pour prouver l'authenticité de 
, pit |la mission, nôtre jeune et zélé 

Le jugement prononcé à Nu-| “apôtre’’ cita (et de quelle façon!) 
remberg pose un précédent grave. force passages de j'Evangile et 
| Une autre guerre permettra peut-| ; article de M. Eugène l'Heu- 
être aux vaincus de se trouver reux paru dans un numéro de 
dans le camp où se trouvent ac- | l'Action Catholique de l'an 1938 
tuellement les vainqueurs. Les! .. Voilà pour le récit. J'ai solli- 
{représailles seront épouvantables. | té le privilège de questionner, 
| De plus, comme le disait M. Sau- vu que M. Drolet avait bien sou- 
! riol dans Le Devoir: ‘Si à l'avenir ligné que l'Action Catholique é- 
ile jugement et l'exécution des tait un journal catholique, Je lui 
|chefs vaincus font partie des ris- demandai pourquoi il ne nous ci- 
{ques de la guerre, il ne subsiste-|{,it Las ]a mise en garde de Son 
{ra pas grand'chose du droit in- Eminence dans le même journal, 
|ternational et la guerre devien-| ji; de novembre 1941; était-ce 
|dra de plus en plus totale, non} ce que le signataire était d'un 
[seulement à cause du progrès | Cotholicisme moindre ou plus 
|des armements, mais parce que! jouteux que M. L'Heureux, ou 
|les chefs politiques et militaires parce que ke journal, malgré son 
ne voudront rien épargner Pour | nom, avait apostasié? 


léviter la défaite”. 


Précédent grave 


pondit à travers la cohue provo- 
lquée parmi ses fidèles par ma 
question: “M. Prince, si voys é- 
tiez au courant de la vérité sur 


Le proces de Mgr Stepinac 


| Aux accusations de collabora- 


| (qui est très, très jeune, il faut] 


Voici ce due M. Drolet me ré-| 


décider que le 5 novembre serait} tion portées contre lui par un 
|consatré chaque année à rappe- | triounal Yougoslave, Mer Stepi- 
ler le souvenir des prêtres et des|nàäc 4 répliqué: “Lorsqu'il sera 
laïes catholiques morts pour leur | possible de publier des documents 


religion sous la domination des|et lorsque chacun pourra parler 
Nazis On annonce en même | Sans crainte, personne ne dira! 
temps la publication, par Mgr |un mot contre mon gouvernement 
livre de huit cents pages racon- | ré ensuite avoir la conscience clai- 
tant les persécutions que l'Eglise | r€ et qu'il se justifiera lorsque la 
a subies de la part du gouverne- | Situation sera stable. 

Iment-hitlérien et la vigoureuse! Mgr Hurley, de Ste-Augustine, 
| résistance que lui opposèrent les | Floride, en charge de la noncia- 


|ture apostolique de Belgrade, as- | 


les motifs qui ont animé le Car-| 
dinal à ce sujet, vous ne poseriez 
pas une telle question: le clergé 
ne vous le permettrait pas dans 
la province de Québec”, 

Je lui répondis que j'étais par- 


dit-il, vous êtes méchant, et vous 
faites du mal. Je préfère croire | 
que vous ne savez pas ce que nous 
possédons dans nos dossiers cré- 
ditisie# — Faites-vous allusion | 
à la pression financière suppo-| 


votre grande courtoisie. 


Paul PRINCE. 
choiip bugs 


Monsieur le Directeur, 
Votre journal du 16 août pu- 


tre de Paui Prince. Les directeurs 
de l'Institut d'Action Politique, 
après considération du texte de 
cette lettre, me chargent de vous 
communiquer les remarques qui 
suivent, 

Paul Prince est parfaitement 
libre de réprouver le journal Vers 
demain et so” directeur, Louis 
: Even, Mais il commet une calom- 
nie perfide lorsqu'il écrit: 

“Ce journal s'est octroyé le 
monopole ce l'enseignement 
chrétien, sous le nom de ‘Cré- 
dit Social de Douglas”. M. Louis 
Even en a la direction. Ceux 
qui ne le comblent pas de leurs 
bénédictions, qu'ils soient pré- 
tre, évêque ou cardinal de la 
Sainte Eglise, sont viruleuse- 
, ment attaqués par lui comme 
traîtres à leur charge, vendus 
à Banco et renégats de bas é- 
tage, puisque devant la majesté 
de M. Even ils ont renié le 
| Christ.” 

Paul Prince serait bien en pei- 
ne de démontrer comment le 
|journal Vers demain a empiété 
|sur le magistère d'enseignement 
chrétien confié aux évêques, ou 
même sur la direction de l'ensel- 
gnement exercée dans la provine 
|ce de Québec par le Conseil de 
l'Instruction Publique. 

Puis, quels discours ou quels 
| écrits de M. Even traitent un pré- 
|tre, un évêque ou un cardinal de 
| vendu à Banco, de renégat de bas 
| étage, de renégat du Christ? 
| Cette dernière phrase du passa- 
| ge cité constitue un libelle diffa- 
|matoire, destiné à nuire malicieu- 
|sement à M. Even, au journal 
| qu'il dirige et au mouvement qu'il 
| anime, dans l'esprit des catholi- 
| ques lecteurs de La Liberté et le 
Patriote, 


L'Institut d'Action Politique 
| admet sans discussion les droits 
de Paul Prince à dénoncer les 


|mouvements et les hommes qu'il 
|n'aime pas, et à promouvoir ses 
| propres points de vue, Mais l'Ins- 
titut  proteste vigoureusement 
contre le passage calomnieux et 
libelleux relevé ci-dessus, et vous 
rie de publier cette protestation 
dans la même colonne de votre 


| journal où a paru lux lettre de 
Paul Prince 
Veuillez agréer, monsieur le 


Directeur, mes salutations respec- 


tueuses, 
Jean GRENIER, 
secrétaire. 


vas 


bliait, en Tribune Libre, une let-. 


PAGE QUATRE 


A la cathédrale 


Perception pour les Fonds 
des Oeuvres 
Dimanche dernier à eu lieu la 
perception pour le Fonds des Oeu- 
vres. On est passé de maison en 
maison tendant la main pour les 


oeuvres parotssiales Cette per 
ceplion se fAît tous les ans et 
remplace les autres quêtes que 
l'on ferait autrement à tout ins- 
tant 
Propagation de la Foi 
Dimnanche prochain :ura lieu 


la coilecte faite à 
veur de la Propagation de la Foi 


On donners un rapvort sur les 
activités missionnaires que ces 
offrandes aident à poursuivre 
Dames auxiliaires 
’ : 

des Kiwaniens 

Récemment eurent lisuy à St 
Boniface les élections des dames! 


auxiliaires des Kiwaniens. Furent 
élues: présidente honoraire 
George McLean:; présidente, Mme 
Emeric Duha; ancienne présiden- 
te, Mme Walter Koser: vice-pré- 
sidentes, Mmes Jack Riddell et 
Allan Ramsay: trésorière, Mme 
John Popp: secrétaire, Mme Fer- 


nand Viau 


incendies 


Automobiles - 
Effets personnels 


Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


ASSURANCES ET FINANCES 
sur automobiles et camions 


Téi-Bureau: 65 154 - nés: 205 227 
#12, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE an 


TAXI CATHEDRALE 


AfNiIIé au Veterans Taxi) 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Mme | 


: Élections chez les 
Soeurs Grises 


Le 7 octobre 1946 eurent lieu, 
À la Maison Mère des Révérendes 


Soeurs Grises, à Montréal, les é- | 


lections pour les postes du Con- 
seil général. Voici les résultats 
des élections: Mère M. Courville, 
supérieure générale; les Rév. Mè- 
res Ste Emilienne, C. Fortin, E 
Martin et A. Houle, assistantes 
générales; Mère L 


verdure, économe générale. 


M. Joseph Ferland en 
tournée au Manitoba 


Comme nous l'avons annoncé, 
Joseph Ferland, agronome de 


M 


Ste-Marie-de-Beauce, est en tour- | 


inée au Manitoba français, sous 
les auspices du gouvernement 
fédéral et de notre société d'En- 
seignement Postscolaire, Cette 
semaine, M. Ferland a parlé à la 


radio trois fois et a visité deux! 


centres importants. Voici son 
|programme pour la semaine qui 
| vient. 

Le dimanche soir 13 octobre, M 


|Ferland parlera aux paroissiens | 


| de St-Georges et des environs | 
| (Lac du Bonnet, Pine Falls, etc.). | 
Le mardi 15 octobre à 12 h 05 
111 parlera de nouveau à la radio 
ainsi que vendredi le 18 à la 
même heure | 
Mardi, mercredi et jeudi, M 


Ferland visitera la région de St- 
Pierre, St-Malo et les paroisses 
de la Rivière Rouge en compa- 
gnie de M. Joseph Lafrance, agro- 
nome local, La semaine suivante, 
M. Ferland visitera la région de 
| Ste-Rose-du-Lac en compagnie de 
M. Arnal, agronome de l'endroit 


et poussera probablement une 


Ferland, se- | 


: crétaire générale; Mère Alice La- | 
l'église en fa-| 


pointe dans la région de la mon- 


158, avenue Provensher 
St-Bonifoce, Man. 


Téléphone 201 348 


tagne de Pembina, Comme on le 
voit, le distingué visiteur aura dé 
quoi s'occuper durant sa visite au 
| Manitoba, Nous sommes heureux 


d'avoir cette occasion de profiter | 
| de son expérience et de ses con- 
| seils. 


J. À. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
pré, AVE TACHE NORWOOD 


Téiéphones: 
Duran: 264 004 


Peinturage et décoration 
Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Rés: DOS 177 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cone- 
truetion, charbon et bois de 
cha æ, etc., ete. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc 
Coin Provencher et Des Meurons 
#t-Boniface Téléphone 201 783 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
ASSELIN, Prop. 
Téi.: 202 961 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO | | 


Téléphonezx à 203 069 


TAXI SILVERLINE 


SERVICE DE JOUR ET DE NUIT 


Angle Taché et Notre-Dame 
St-Boniface 
On parle français 


Ms Bloe Melntyre Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92 091 Rés.: 202 552 


Pour les mariages, un de nos pho- 

tographes se rendra à l'église et 

vous accompagnera dpeau'au lieu de 
a réception. 


Photos de bébés, de groupes de 
familles et portraits pris chex vous, 
si vous le désirez. 


TOUFIN LUM&ER + FUEL [* 


Yéléphones 201 196-26 a 
Service Prompt, Efficacs, Courtois 


M. LUCIEN DAOUST, 


propriétaire et gérant du 


NORWOOD ELECTRIC & RADIO 


au coin des rues Horace et Taché 


est heureux d'annoncer les noms des gagnants des prix 
d'entrée distribués à l'occasion de l'ouverture de son 
nouveau magasin, 


163: Fred Pageot, 125, avenue Lombard, 
Un radio de table. 


Billet no 1050: Myrtle Thomson, 141, rue Kitson. 
Une bouilloire électrique, 


60: C.-P, Lafrenière, 186, Boulevard Dollard, 
Un projecteur de poche, à l'épreuve 


de l'eau. " | 


Billet mo 


Billet no 


Assemblée 
annuelle 


Tous les membres du Cercle Ouvrier sont priés 


d'assister à l'assemblée annuelle qui aura lieu 


le 15 octobre 
a 8. h. 15 du soir 


dans le local du Cercle Ouvrier. 


Service approuvé par les fabricants. Service de lubrifac- 
tion complet. Lavage, Réparations, Remise à neuf, Es- 


sayage et réglage de freins. 


| Petites Notes 


Nouveau secrétaire 


"4 
(à | 


| 44 
4 | 


: 


| 


| M. Arthur-J. Lambert, 
qui vient d'être élu secrétaire du | 
Club La Vérendrye des Canadiens | 
de Naissance, canseil 127. | 


ELECTIONS AU CLUB | 
LA VERENDRYE 


Le conseil 127 des Canadiens! 
de Naissance a tenu, le mardi 8! 
octobre à 8 heures du soir, une} 
assemblée spéciale pour élire les| 
membres du comité exécutif du| 
|club La Vérendrye, | 

Les résultats des élections fu-| 
rent les suivants: président, M.| 
| Auguste Pichette; vice-président, | 
M. Alfred Perron; secrétaire, M. | 
Arthur Lambert; trésorier, M. Jos. | 
Desautels: gérant, M. Arthur Tru- | 
deau: directeurs, MM. Henri Lé- | 
vêque et Victor Fontaine, | 

11 a fallu prendre le vote pour | 
chacun des postes. 

M. Arthur Lambert agit comme | 
| président d'élections. 
| Le conseil 127 a décidé de tenir 
| une initiation le dimanche 24 no- 
| vembre. Toutes les personnes qui 
sont intéressées à devenir mem- 
bres des ‘Canadiens de Naissan- 
|ce” sont priées de s'adresser aux | 


{membres du Conseil. 


| 


En l'honneur de Mlle Isabelle 
| Verreault dont le mariage eut 
|lieu le samedi 5 octobre, Mmes 
| Luc Soulodre et Marcel Foidart 
|organisèrent un shower à 193, 
rue Berry, à la résidence de Mme 
| D. Allard 
| Bon nombre de cadeaux variés 
furent offerts à l'héroïne de la 
| fête. On comptait 30 invitées, 

1! L2 LA LZ 


| Mme J.-B, Dumaine, de 153, 
| rue Bertrand, eut la visite cette 
{semaine de ses enfants, M. et Mme 
|G. C. Brough, de Neepawa. E- 
| taient aussi de passage chez elie, 
M. et Mme Flavien Baril, de St- 
Adolphe, 


A l'occasion du mariage de M. 
| D. Allard, Mme Thick et ses deux 
filles, Joan et Eleonor, de Holland, 
sont de passage à St-Boniface cet- 
2 pi chez M. et Mme J, AI- 
ard, 


LJ LL Li 


Mme Frank Werner est partie 
samedi, par avion, pour rejoindre 
son mari à Washington, D.C. a- 
près avoir passé six semaines 
chez ses parents, M. et Mme Geor.- 
| ges Martel, de 152, Tue Bertrand. 


|. Mme Ulric Phaneuf et sa fille, 
Juliette, sont de retour d’un voya- | 
ge aux Etats-Unis, où elles ont 
| visité leurs parents à Chicago, et 
| Mme Herb Hopkins, à New-York. 
| . . L2 

M. Walter Louis Ross, d'Edmon- 
ton, était en visite récemment 
| chez Son Honneur le Juge et Mme 
IL.-P. Roy, de St-Boniface. M. 
|Ross s'est arrêté à St-Boniface 
lors de son retour de Murray Bay, 
PQ. où il a assisté à un congrès | 
de la “Sun Life Assurance Co”, 
Il est président des mouvements 
d'Action Catholique à Edmonton. 


REMERCIEMENTS 


Tous les membres de la famille 
| Michel Lagimodière désirent of- 
frir leurs sincères remerciements 
aux parents et amis qui leur ont 
témoigné leurs vives sympathies 
| lors de leur deuil récent. 


Livres 


LA LIBRAIRIE 
CATHOLIQUE 


158, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 201 782 
tous amateurs de 
bonne lecture à venir visiter ses 
rayons. On y trouvera des livres 
récents sur l'Education familiale, 
l'Action catholique, la Spiritua- 
| lité, la Philosophie, le Catéchis- 
me, la Liturgie; aussi des livres 
de messe et de chant et de la 
papeterie de toutes sortes. 


les 


invite 


Préparez-vous dès maintenant pour vos articles 
N'attendez pas que le \ 


d'hiver. 


froid vous 


Signalez 


St-Boniface Hardware Co. 


129, eve. Provencher 


| 


ne, de son lit de malade, à l'Hos- | Elle portait une toilette bleu pâ- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


MGR JUBINVILLE 


A l'automne de l'année 1944,J% son Vicaire général, l'invitant 
Mer Wilfrid Jubinville, P.A., vi-|à renouveler avec ferveur le sa- | 
caire général dans l'archidiocèse | crifice de sa vie, à faire généreu- | 
de St-Boniface, célébrait son ju-|sement cette offrande que lui-! 
bilé d'or de vie sacerdotale. A cet- | même avait exigée avec douceur | 
te occasion, les voix de l'Eglise, | d'un nombre imposant de mala- | 
de l'école et du foyer s'unirent des et de mourants, au cours de | 
heureusement pour féliciter le |ses cinquante-deux années de sa- | 
Jubilaire et rappeler ses nom-!|cerdoce | 
breuses années de trés fructueux| Cette aide généreusement ap- 
ministère. Il va sans dire qu'on | portée aux âmes sur le seuil d'u- ! 
lui souhaita alors une longue et | ne vie nouvelle doit être un grand | 
heureuse vieillesse dahs un repos | motif d'encouragement pour tout | 
mille fois mérité. ; |prêtre, comme le souvenir des | 

Au temps de ces fêtes mémora-|heures passées au chevet des | 
bles, si Mgr Jubinville reconnais- | mourants réconforte cet homme 
sait volontiers que la divine Pro-|de Dieu à qui nous voulons | 
vidence avait été, à son égard, |rantir de nouveau le secours spi- | 
particulièrement prodigue dans|rituel de la prière fervente, d'u- | 
le don appréciable de la santé, il}ne prière quotidienne adressée à| 
n'ignorait pas cependant qu'il é-|14a miséricordieuse Bonté de Dieu. 
tait déjà atteint d'une maladie! Dans les bras maternels de la | 
qui ne pardonne guère. sainte Eglise, un vieillard chante 

Deux années sont passées. Pour | son “Nunc dimittis”; et c'est un 
Monseigneur, elles furent spécia-| prêtre à la foi solide qui entre- | 
lement marquées du sceau de la|voit, plus que jamais, la récom- 
souffrance physique souvent très | pense éternelle promise à la fidé- 
pénible. Les hommes de Ja scien: | lité. | 


ce ont tout fait pour ramener 8. G. 
la santé ce bou vieillard dont la 

patience en 2 mr rm e 

dans les activit e l'apostolat | RA q 
sacerdotal et la parfaite soumis- aria es 
sion à la volonté divine ont fait ALLARD-VERREAULT 


l'admiration de tous et servi de] Le samedi 5 octobre, en la ca-| 
salutaire leçon. Les personnes re- | thédrale, à 9 h. 30, M. l'abbé J. 
ligieuses ou laïques qui lui pro-|St-Laurent bénissait le mariage 
diguent aétuellement leurs soins, | de Mlle Isabelle Verreault, fille 
ont déjà classé leur illustre mala- | 4e feu M. et Mme N. Verreault 
de parmi les moins exigeants et | (Edouardine Champagne), avec 
les plus sensibles à ces mille pe-|M D. Allard, fils de M. et Mme | 
tits services rendus par dévoue-|J7 Allard (L. Therrien). 
ment pour lés membres souffrants | La mariée était vêtue d’un cos- 
de Jésus-Christ. |tume ‘“dressmaker” brun, avec 
Sans vouloir abandonner tout | chapeau et accessoires bruns. El- 
espoir de guérison de celui qu'on | je portait un corsage de roses de 
à eu bien raison d'estimer com- |t{teintes variées. 
me un bon père, on peut dire que! Mile Antonie Verreault, soeur | 
Mgr ie Vicaire général nous don- | de la mariée, était fille d'honneur. | 


pice Taché, ses tout derniers en- | 1e, et corsage de roses rouges. M. 
seignements: une prédication par | Martial Allard était garçon d'hon- 


, 1 ect. 194 


l'exemple du. bonheur dont jouit 
l'apôtre à la fin de sa carrière, et 
de la sérénité d'âme avec laquel- 
le doit envisager la mort un bon | 


| neur. 


reault agissaient comme témoins. 


MM. D. Allard et Léopold Ver- | 


Après la cérémonie religieuse, | 


et fidèle serviteur muni des sacre- | une réception eut lieu à 210, rue | 
ments de l'Eglise. Berry, et les nouveaux époux par- | 
Car lundi, en la fête du Saint-| tirent ensuite en voyage pour 
Rosaire, S. Exc. Mgr l’Archevêé- | Grand Forks, E.-U. A leur retour, 
que-Coadjuteur administrait le |jils résideront à St-Boniface. 
L1 LI L2 


sacrement de l'Extrême-Onction 
STE MARIE-—DAMANSKI 


L Le mariage 2 M. Serard Ste 

Radio Marie, fils de M. et Mme Henri 
Le 
. St-Boniface 


Ste Marie, avec Mlle Olga Da- 
|manski, fut célébré le samedi 5 

Distingués visiteurs 
La convention des Chambres 


| octobre, à 10 h, 30. 

| M. l'abbé E. Lévêque officia à 
la cérémonie, 

de Commerce du Canada ont a- 

mené à Winnipeg et St-Boniface 

tout un groupe des nôtres des di- 


Aussi gris et bleu 


distes réputés . .. feutres confectionnés d'une facon 
superbe, touche féminine, vous donneront une silhouette 
distinguée! Carre genre ‘anneau nuptia 
décorée de plumes . . . ou un béret profile attifé d'une plume 
de coq. Couleurs: noir, brun ou rhum. $18.75 et $21.00, 


La mariée était revêtue d'une 
| longue robe blanche avec encolu- 
re en “V'', jupe froncis au devant, 
lavec manches “bishop' et long 
verses cités et villes de Québec. | voile se terminant en traine. Sa 
Nous avons eu, au studio de Ra- | coiffure était retenue par un ‘‘ha- 
dio-St-Boniface, la visite de cet-|1l0” genre ‘“sweetheart”. Elle te- 
te importante délégation et quel-|nait un bouquet de roses rouges. 
ques-uns des membres ont pris | Pendant la messe, M. G. Pa- 
la parole à nos micros. S. Exc.|quin chanta l'“Ave Maria”, Mme 
Mgr N. Routhier, O.M.I. évêque | S. Bourbonnière touchait l'orgue. | 
de Grouard, a aussi visité nos 
studios au cours de la semaine 
dernière. Monseigneur Routhier a 
été un des amis les plus fidèles 
de R. O. F. et s'intéresse beau- 
coup au problème de radiodiffu- 
sion dans l'Ouest canadien. 
Rapport du gérant 


M. Leprohon vient de faire aux | 


directeurs de Radio-St-Boniface 


un rapport très élaboré. M. Le-| 


prohon donnera d'ici quelques 
semaines ce rapport aux radio- 
philes de tout le Manitoba. En- 
tre-temps nous en extrayons auel- 
ques passages: Radio-St-Boniface 
a offert à ses auditeurs, depuis 
mai jusqu'à la fin de septembre: 
88 causeries de 15 minutes; 114 
prières du matin; 18 ‘heures re- 
ligieuses” (30 minutes); 26 in- 


terviews; 10 pièces de théâtre: 55 | 


A l'issue de la cérémonie reli- 
| gieuse, une réception eut lieu à 
la résidence des parents du ma- 
rié, à 218, rue Bertrand. 

Les nouveaux mariés sont par- 
tis en voyage à St Paul, E.-U. 
Pour la circonstance, Mme Ste 
Marie portait un costume ‘“dress- 
maker” bleu sarcelle, avec corsa- 
| ge de roses rouges. 

M. et Mme Ste Marie demeure- 
ront à St-Boniface. 

L1 


DE PAPE—VAN RYSSEL 

En l'église de Holy Cross, à 10 
|heures, le jeudi 10 octobre, M. 
{l'abbé A. Benoît a béni le ma- 
lriage de Mlle Anna Van Rys- 
| sel, fille de M. et Mme D. Van 
| Ryssel, avec M. Raymond De Pa- 
pe, fils de feu M. de Pape et de 
Mme Marie De Pape, de Swan 


programmes éducatifs pour jeu-iLake. 

nes; 90 programmes musicaux! M. D. Van Ryssel accompagnait 
réalisés dans les studios, 141 ar-|,, fille à l'autel. Elle était revé- 
tistes ont pris part à nos program-|{5e d'une longue robe de satin 
mes et il y a eu 116 auditions. | avec grandes manches et long voi- 

On a reçu un nombre considéra- |], Elle tenait une jolie gerbe de 
ble de lettres: (lettres pour ee fleurs naturelles 
grammes, soutien, concours, etc.). |" Miles Alice Van Ryssel, soeur 
3477 OU hcagg Nb À pue de la mariée, et Vera Ryssel, cou- 
11, seplempre, 9,48, SOL Un | ire de la mariée, étaient filles 
total de 15,217. En plus Radio-St- | d'h - Ell tai À 
Bonitace a reçu environ 8,000 let- T TE | “.e "ri revétues 
tres pour Radio-Concours JON: CURE. ORGUE toi ette bleu 

x À pâle, et l'autre d'une longue 
Réunion de perception robe rose, Toutes deux portaient 

Mercredi soir de celte semaine | un voile “Chapel” et un corsage 
a eu lieu, dans la salle du Collè-| 4e fleurs naturelles 4 
ge de St-Boniface, une importante | MM. Georges De Pape et D. V.| 
réunion d'un groupe d'amis et|Rysse] étaient témoins io 
fidèles propagandistes en vue Après la cérémonie religieuse, 
d'organiser la prochaine percep- |, réception eut lieu au restau- 
tion pour Radio-St-Boniface, rant Moore's 

Réunion des directeurs A leur retour, les nouveaux 
Les directeurs de Radio-St-Bo- | époux résideront à Winnipeg. 
Radio st Boni pe Fe arm 12 
e L0-©t-20nNece 2e 19 ogtobre UNWIN—CHENIER 
prochain, à 8 heures du soir. En l'église de Holy Cross, Nor- 
wood, fut célébré le 28 septembre 
à 10 heures, le mariage de Mlle 
Lucienne Chénier, fille de M. et 
{Mme A. Chénier, avec M. Joseph 
Unwin, fils de M. et Mme F, Un- 
win. 

M. l'abbé C. Empson bénit le 
| mariage. 

La mariée était revêtue d’un 
| costume en laine grise, dont les 
manches étaient de genre “Dol- 
man”. Elle avait un chapeau tur- 
quoise et un corsage d’orchidées. 
|Elle tenait un livre de prières 
blanc 
|_ La fille d'honneur était Mlle 
| Clémence Rozière, tandis que M. 
{Steven Nachonianis agissait com- 
me garçon d'honneur. 
| Une réception eut lieu à la sal- 
|le du Cercle Ouvrier. 

M. et Mme Unwin partirent en 
voyage dans l'Est du Canada. Ils | 
| demeureront à St-Boniface. 


Décès | 
M. N. ST-PIERRE 

M. Napoléon St-Pierre, de 205, 
rue Berry, Norwood, est décédé 
mercredi à sa résidence, à l'Âge 
de 52 ans. 

Les funérailles eurent lieu le} 
samedi 5 octobre à 11 h. 30, en la 
cathédrale de St-Boniface. | 

Survivent au défunt: son épou- 
se, Mme Berthe St-Pierre; Cros | 
fils, Eugène, Léo et Aimé, et une 
| fille, Alma, | 


Fourrures 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de qualité, de prix 
et de coupe. 


Conditions faciles 
ENTREPOSAGE |! 


Antonio Lanthier 


306, rue Main Tél. 93 891 


PLUS DE 
40 ANS D'EXPERIENCE 


surprenne 


201 043 


St-Boniface, Man, 


COUTURE MOTORS 


Endsons Dan Compann. 


garnis de plumes 


Ils viennent de sortir de chez les mo- 


dd 


vison, $2.00 de plus. 


Département des chapeaux, Troisième étage. 


INCORPORATED 27; MAY 1670, 


Décès 
MME J. TAILLEFER-LEVEQUE 
Le lundi 7 octobre est décé- 
dée, à l'hôpital de la Miséricorde, 
à l’âge de 68 ans, l’une de nos cou- 
rageuses pionnières de St-Boni- 


face, Mme J. Taillefer-Lévêque. 


La vie de Mme J.-T. Lévêque 
(née Anne Genthon) s’est écou- 
lée à St-Boniface, où elle naquit 
en 1878. Elle fit ses études au pen- 
sionnat des Rév, Soeurs. Grises 
de St-Boniface et épousa, en mai 
1898, M. J. Taillefer-Lévêque. 
Toujours à la tâche, elle demeura 
forte dans l'épreuve et endura 
avec résignation les croix que 
Dieu lui envoyait. Grande chré- 
tienne, elle faisait partie de la 
Congrégation des Dames de Ste 
Anne de la paroisse, de la Croix- 
Rouge et de la Fédération des Da- 
mes Canadiennes-françaises du 
Manitoba. Dévote et travaillante, 
elle remplit les tâches qui lui 
furent confiées, avec zèle et dé- 
vouement. 

Elle laisse dans le deuil, en plus 
de son époux, M. J. Taillefer-Lé- 
vêque, une soeur, Mme Georges 
Russel, de Prince-Albert; trois 
filles: Mme John Marasutti, de 
Winnipeg, Mme Bernard Latham, 
de Setsdon, Angleterre, et Thé- 
rèse, à la maison; trois fils: Ar- 
thur, Guillaume-Maurice et J.- 
T. Lévêque, Jr., à la maison. 

Le service funèbre fut chanté, 
mercredi à 9 h., en la cathédrale, 
par M. l'abbé A. d'Eschambault. 
MM. les abbés L. Blais et M. Coo- 
ney étaient diacre et sous-diacre, 

Les porteurs furent: MM. Hen- 
ri d’Eschambault, A.-J.-H. Du- 
buc, John Burgoyne, amis de la 
famille, Delphis et Georges Gen- 
thon, et Walter Russel, trois ne- 
veux de la défunte. 

L'enterrement se fit dans le lot 
de famille du cimetière de la ca- 
thédrale. * 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


26,Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Morwcod 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 202 448 


Funérailles 


M.-P, LEMAITRE | 

Les funérailles de M. Philippe | 
Lemaitre, décédé à l'hôpital Deer | 
Lodge le mercredi 2 octobre, eu- | 
rent lieu en la cathédrale de St- | 
Boniface le samedi 5 octobre à | 
8 h. 15. 

M. Lemaitre était âgé de 71 ans. | 
Il demeurait, avant son hospita- 
lisation, à 468, rue Ritchot, St- 
Boniface. | 

Le défunt laisse dans le deuil | 
son épouse, Mme Philiberte Le- | 
maitre; sa mère, deux frères et 
deux soeurs en France. | 


| 


Prévoyez! 


Faites nettoyer 
toutes vos fourrures 
maintenant 


Envoyez-nous 


vos rideaux-draperies 
tapis et édredons 


Téléphone 37 261 
ROME — Des agitateurs politi- | 


ques ont fait sauter le monu-| Perth’s / 


ment aux morts de la guerre de | 
1914-18, élevé sur la colline " Nettoyeurs-buandiers 


San-Marco. 


| Les Anciens élèves du Collège présenteront 


“Copains” 


Comédie en trois actes de 
Géorges Berr 


Le samedi 26 octobre, 
à 8 h. 30 du soir 


au théâtre 
“PLAY HOUSE’ 


# : 
# PP, 
NN AE NE 


M. BERTRAND POTVIN 
dans le rôle de l'oncle Alex, 


,.. +. 


Billets: $1,00 — 50.75 — 80.50 


VAT 


Adressez vos commandes par 
la poste, au 
R. P. René-M. Jacob, SJ. 


Au Collège, 


M. JEAN MOREAU 
dans le réle de tante Caroline 


Saint-Boniface, Man. 
Téléphone: 204 400 


Service électrique complet: 


Allumage, démarreur, générateur, batteries 
Ventes et réparations de pneus et de chambres à air. 


.® 3 62 € 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


les en 


: 


nveillance de préparer 
ie concert si magnifi- 


ite-Anne des Letellier ee 


pou 


Chênes : quement réussi. Merci \ers en 
M 0 n s fants du couvent de Bruxelles 
” A M. et Mme Arthur Juiras| ses talents augurent bien pou 
Jos. Tétrault et # nièce À (née Blanche Kenny) est né un |jovenir | “ 5 — 
sort partis, le 2 septe..\nre | fils, baptisé le 6 octobre sous les La douiditéon cils sisidinte 
site à leurs pa noms de Robert-Ernest-Pierre 
is, à Néche Parrain et marraine, M. et Mme Otterburne 
Duiluth. Ils reviendront|pi,sre Jutras, oncle et tante dc 
+ 19 octonre l'enfant Déces 
Pierre Martel, de St-Léon Le lundi 30 septembre ont eu 
Pere Per M. Fétix Te | SOIRT-EUSIRCRS |. funérailles de M. Rouis 
t é P { Nicolas, décédé à l'hôpital de St 
ti + per Boniface après deux semaines de 
e DAvara, GE La La Rév. Mère Marie-Thérèse, | maladie, Son épouse, née Marie 
erie, est venue Visiier 865 | Provinciale des Religieuses de No- | Dumont, l’a précédé dans la tom- 
tre-Dame des Missions, était de |be il y a plus de 5 ans 
assage au u 1t Au « ie la! e n 
passage au couvent At ours € a MS où Trüncs en 1860: 1 
semaine dernière R était arrivé encore jeune à 
t % s Hamelir aue co'es "Lait arr ‘une 
M æ S LE ; Be r pe se Manitoba, et avait habité St-Pier- 
partis pout nié Von ee où Cols re d'abord, puis Otterburne. De- 
partis ir un voyage en on : » è 
| ts |puis deux ans, il demeurait à 
e-Britannique “ | : ” 
gs B Tr dt | l'Hospice Taché. Il laisse dans le 
Bruxelles deuil 6 fils et 4 filles: Jules, Hen- 
i, Eugène, Joseph, Ernest, Ju- 
IROP DE DENTITION POUR Min Técins (Mb. Got: 
IEBE QUI PERCE SES DENTS Souper -concert Fredette). Jeanne (Mme Cyren 
ntez léègérement sur genc:ves | dames de la paro ntine) Valentine et Thérèse 
cesse de pleurer instantanément organisé un souper au poulet > Le RP. M. Lalonde, csv. « 
35e per poste dimanche 6 octobr Malgré la ré, chanta le service. Les porteur 
empérature pe fa able es | étaient les six fils du défunt. Sor 
paroissier ie Bruxelles et des |beau-frère, M. Alexandre Du 
environs mt ver nombreux. | mont, dirigeait le cortège. Parn 
Le souper-concert fut donc cou-|les assistants on remarquait: le 
i vous désirez faire encan onné de succés mendres du défunt, MM, Fredet- 
adressez-vous à Le comité d'organisation remer-|{te et Cyrenne: ses brus, Mmes 
e aincérement to ceux qui sont ! Her sugéne, Joseph et Ernest 
J.-H. RAJOTTE, et _l'encoura- | Nicolas beaux-frèrés, MM 
eulent pas ou- tave lexandre nr t + 
encanteur-licencié rar ÿ Octave « pair Dumont, et 
23 ans d'expérience Sc sr Camille Æ 
él, no 8 St-Pierre, Man. Lie hr runs RSA eee 
we Scarth 
à Etaient de passage chez M. et 
Mme J. Kernel dernièrement 
Mile A. Bonin et Mme J. Delmai- 
4 , { L . 1 ét { /, / re, de Wauchope, Sask. 
Deces 
” e * 
À C'est exactement cinq semaines 
apré a mort de M. Lambert 
Ù Marq, que sa soeur, Mile Léonti 
Contrairement à ce que font la plupart des industries ne, qui passa sa vie avec lui, est 
qui augmentent le prix de leurs produits, votre Hydro morte à sa demeure, à Belleview, 
2 . » . { 1} » " * n"n nor 
vient encore de diminuer le prix de l'électricité. À partir le 26 PE mpre 22 longue 
\aiauie, £ 1ag de ! ans 
de novembre, le coût de l'électricité pour fins commercia nn dir bn lsthens 
les sera d'un sou de moins par kilowatt-heure’ pour le pre- Le service f ed ra 
1 Le Ccalise 1€ ranae ariere, 
mier bloc de pouvoir dont on se servira chaque mois. Les ï dry 28 pt mbre, parmi un 
à un e se “di 28 tembre € \i un 
industries qui se trouvent dans près de 200 villes et villa grand nombre de parents et d'a 
ges profiteront de ce changement de taux mis, par M. l'abbé L. Paulhus, as- 
| sisté de M. l'abbé J. Bertrand, de 
{ Si vous vous servez de plus de 100 kilowatt-heures cha- Dos Mas à 
que mois dans votre industrie, vous pourrez maintenant 
3 | ° Les porteurs étaient ses 6 nc 
utiliser 25 kilowatt-heures de plus dans votre deuxième rh 


sans qu'il ne vous en coûte rien. Si vous entrez dans la 
categorie de consommateurs commerciaux Qui utilisent 
plus de 300 kilowatt-heures par mois vous pourrez utiliser 
50 kilowatt-heures de plus sans augmenter pour cela vos 
dépenses d'électricité. Vous pouvez maintenant amélio- 
rer votre système d'éclairage dans votre magasin. Rap- 
pelez-vous aue les clients sont attirés par des vitrines bien 
éclairées 


Nous invitons donc les hommes d'affaires à profiter de 
nos taux d'électricité très réduits et nous les exhortons à 
tirer le plus d'avantages possibles de l'électricité pour le 
bénéfice de leur propre commerce et de la population en 


Pour être de son 
temps il faut lire 


‘““NOTRE 
TEMPS” 


l'hebdomadaire culturel et 
social dont tout le Canada 
français souhaitait la fonda- 


général. tion depuis longtemps. 
TAUX COMMERCIAUX ed 
Les 100 premiers kilowatt-heures chaque mois: Léopold RICHER 
6 cents par kilowatt-heure. Ë 
NOTRE TEMPS groupe la plus 


Les deuxièmes 200 kilowatt-heures durant le même A « 
à : belle équipe d'écrivains canadiens- 
mois: 4 cents le kilowatt-heure, qu Ù ens 


M à français. |! aborde toutes les ques- 
Pouvoir additionnel dont on peut se servir durant tions d'intérêt national, mais il 
le même mois: 2 cents le kilowatt-heure, nsiste particulièrement sur les 
Escompte pour paiement prompt: 10 en up sil d'ordre culturel et s0- 
, dut à : cial. 
Compte miniraum pour le mois: $1.00 


ABONNEMENT : 
$3.00 per année 


51.50 por semestre 


NOTRE TEMPS 


438, rue Saint-Francois-Xavier 
MONTREAL 


La marque du progrès 


THE MANITOBA POWER COMMISSION 


Votre Hydro . . . Servez-vous en 


MPC 32 


Travers les Centres Français du Manitoba 


{tance 


Sou de l'Ecolier 


Mariapolis: Couvent $5.00 
4i élèves, moyenne .12 
St-Claude: Parthenay — $871 


15 élèves, moyenne 58 


La Broquerie: St-Joseph-—$0.88, 
37 élèves, movenne 02 

Le grand total à date est dom 
6,625 élèves et #1,285.47 


N.-D. de Lourdes 

Dans une saile comble, une foule 
enthousiaste par des 
applaudissements répétés, les ora 
teurs créditistes qui expliquaient 


la nécessité et le but de “l'Union 
des Electeurs”, le mercredi soir 


! 
saiua, 


ler octobre, dans la salle de l'hô 
tel de Notre-Dame de Lourdes 
M. le docteur Galliot, président 


le l'assemblée, par un préambule 
de circonstance très apprécié 
vrésenta deux orateurs, MM 
Gaston Gauth et Paul Drolet, 
auels par leur élcquence et 

clarté leurs discours ont cor 
vaincu l'auditoire du bien fonde 
1e créditiste. Là encore, 

rent au irnal 
La marseillaise 
tres chansons ter- 
tructive et belle 
on nous informe 


et 


leg 
1es 


ia 


de 


la théorie 
irs s'ebonné 
“Vers Demain”, 

créditiste et 
najent cette 
De plus, 


piusie 10 


au 


ée 
que le dimanche 20 octobre pro- 
chain, à l'occasion de la conven 
tion nationale eréditiste de Win 
nipeg, nous aurons l'avantage 
l'entendre ici dans l'après-midi 


après les Vêpres, le fondateur du 
mouvement et du journsi “Vers 
Demain”, M. Louis Even. Pas de 
doute, qu'il y aura foule à Notre- 
Dame de Lour pour entendre 
l'orateur dont l'éloquence est déjà 
bien connue 


des 


(Communiqué), 


_ Ste-Agathe 


Mme Albéa Dorge 
Une famille bien connue de Ste- 
Agathe vient d'être plongée dans 
le deuil par mort de Mme Al- 
béa Dorge Olivine Péloquin 
âgée de 73 ans è 
Native 


dn 
le arriva 


la 

nee 

de Fall River, Mass. el- 

au Manitoba dans 
jeunesse et vint s'établir à Ste- 
Agathe, lors de son mariage en | 
1895. Femme dévouée et charita- 
ble, elle laisse le souvenir d'une | 
mère exemplaire, Elle jouissait | 
de l'estime de tous ses conci- | 
toyens * | 

Les funérailles eurent lieu à 
Ste-Agathe, le vendredi 4 octo- | 
bre. Le service fut chanté par M 
l'abbé C. Paillé, curé. Une foule | 
nombreuse assista au service et | 
accompagna la dépouille au ci-|! 
metiere. 

Mme A. Dorge laisse dans le 
deuil 11 enfants, plusieurs petits- 
enfants et hrrière-petits-enfants; | 
ses fils, Idor, David, Liguori, Ar- 
mand et Paul; ses filles, Mme A- 
dolphe Lemoine (Ida), Mme Er- | 
nest Joyal (Orise), Mme Samuel 
Guertin (Rose), Mme Pierre Ju- 
tras (Florence), Mme Jean Poi- 
tras (Aurore), et Mme André 
Pelland (Malvina): aussi 
soeur, Mme Marie Boiteau, et 
frère, Paul Péloquin 

Les porteurs étaient ses petits- 


sa 


un 


| 


fils, Paul et Etienne Lemoine, Ed- 


mond, Claude, Auguste et Auré- | 
le Joyal. La quête fut faite par 
Mmes F.-A. Dorge et Josaphat 
Dorge, belles-soeurs de la défun- | 
te 


Remerciements 

La famille Dorge remercie bien 
sincèrement tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie dans 
leur deuil, soit par offrande de | 
messes et de prières, soit par des 
services rendus, soit par l'assis- 
aux funérailles. | 


Le lundi soir 
14 octobre 
8h.45à39h. p.m. 


L'honorable PAUL MARTIN, 
Secrétaire d'Etat 


Ces orateurs parleront en faveur de 


J. S. Wood 


annonce est insèrée par l'Association libérale 


Aux électeurs du comté de Portage- 


Soyez aux écoutes à CKSB 


Le vendredi soir 


9h.30à9h. 45 p.m. 


L'hon. LIONEL CHEVRIER, 
Ministre du Transport 


Candidat libéral-progressiste dans le comté de Portage-la-Prairie 


progressiste du comté de Portagi 


la-Prairie 


18 octobre 


la-Prairie. 


| sa 


M. et Mme D. Carman et ss 
famille, demeureront maintenant 
dans la maison Collins, située à 
un mille du village 

Une réception à eu lieu le 23 
septembre dans ja Memorial 
Hal” en l'honneur de M. et Mme 
Hector Bruce. La mariée (née 
Jessie Stewart) était autrefois 
d'Erinview 

M. et Mme B. Laporte 
visite de Mme Bowes, de 
Ont., mère de Mme 


ont la 
Fort 
William, B 
Laporte 

Le dimanche 6 octobre Mme 
Ernest Laporte servait un dîner 


au poulet en l'honneur de Mme 
Bowes, belle-mère de son fils, 
Ben 


M. Ernest Laporte est allé à la 
pêche recemment 

Mme W. Cossette est revenue de 
St-Boniface avec son neveu, Paul 
Dufauit 


de St-Adolphe 
M. KR. Haycock, Sr. est arrivé 
de Winnipeg vendredi soir 


Skower 
Le lundi 23 septembre avait 
lieu, à l'école Coquart, un shower 
en l'honneur de Mlie Henriette 


Trudeau, à l’occasion de son pro- 
chain mariage. Le shower. était 
organisé par les tantes de la fu- 
ture mariée, Mmes Eva Dumaine 
Edmond Petit et Théodore Tru- 


dea 

Mlle Simone Trudeau, sa jeun 
cousine, se fit le porte-parole de 
toutes pour offrir à l'héroine les 
félicitations les plus sincères, les 


meilleurs souhaits de bonheur 
dans son nouvel état de vie. Elle 
exprima la grande estime qu'on 
lui porte et je regret de la voir 
s'éloigner 

Une 
offerte, comm 
d'affection de la 
rentes et de amies 

Mile Henriette Trudeau remer- 
cia, en termes choisis et avec é- 
motion, toutes celles qui lui mar- 
quäaient tant d'amitié et qui lui 
avaient préparé cette jolie fête. 

La soirée passa agréable- 
ment et un excellent goûter fut 
ervi par les dames organisatrices. 


$100.00 lui fut 
gage destime et 
part de ses pa- 


bourse de 


ses 


Mariage 
Pallard— Trudeau 
Le mariage de Mlle Henriette 


Trudeau avec M. Joseph Pallard 
eut lieu en notre église, le jeudi 


26 septembre, Le R.P. G. Adam, 
O.M.I., remplaçant notre curé, a 


béni le et a célébré la 
me 
pagnait 
Pallard 
fils 
Durant la messe, 
D'Auteuil, amie intime de la ma- 
riée, chanta plusieurs cantiques 
appropriés. Les jeunes époux re- 
çurent la sainte communion du- 
rant la Sainte Messe, ,dans le 
choeur, au pied de l'autel. 
La mariée était ravissante dans 
toilette de satin blanc. Elle 
portait une magnifique gerbe de 
roses ‘“Sweetheart”. Les demoi- 


selles d'honneur étaient Mlle 


mai 
M 


lage 
sse 

et M. 
temoin 


fille 


était le 


François 
de son 


| Louise Pallard, en toilette de den- | 


telle rose, et Mile Thérèse Can- 


cade, en toilette bleu pâle. Les 
garcons d'honneur étaient MM. 
B. Davidson et Emmanuel Pal- 
lard. 


Après la cérémonie, un succu- 
lent dîner fut servi à la salle de 
réception de la Baie d'Hudson à 
cle et neveu, amis de la famille 


deux ont porté un toast à la ma- 


riée et ont offert leurs félicita- 
tions et leur meilleurs voeux aux 
jeunes époux. M. Jos. Baudï:y, 
chef de police de St-Boniface et 
oncle du marié, offrit aussi ses 
bons souhaits. L'hon. S. Marcoux 


aussi ajouta quelques bonnes pa- 
roles à l'égard 
poux. Le nouveau marfé remer- 
cia, en son nom et celui de sa jeu- 
épouse, pour tous les bons sou- 
haits et les félicitations. 

A 4 heures, tous les invités se 
rendirent à la demeure de M. 
François Pallard, 140, rue Gen- 
thon, où eut lieu une réception. 


ne 


Coupe-papier 
genre 1946 


Presque toutes les comman- 
des reçues le matin sont en- 
voyées à nos clients le 
mème jour. La RAPIDITE 
est le mot d'ordre au Casier 
Postal chez EATON, On a 
même diminué le temps 
pour ouvrir les lettres, en 
faisant passer les envelop- 
pes dans le coupe-papier 
automatique. Un système et 
des machines comme celie- 
là activent le service ‘et 
vous aident à épargner de 
l'argent. 


CLEATON cn 


Henri Trudeau accom- | 


Mme . Joël | 


des nouveaux é-| 


Des liqueurs st un excellent goù- | 
ter furent servis 

Plusieurs magnifiques cadeaux 
furent offerts, auxquels se jot- 
gnait une hourse de 5700. 

A 5 heures, les mariés partaient 
pour leur vovage de noces en à- 
vion. Un long défilé d'autos les 
sccompagna à l'aéroport Ste- 
venson pour leur souhaiter bon 
voyage 

Les nouveaux époux demeure 
ront à 410, rue Queen, Chathan 
Ont 


Saint-Vital 
Une soirée-surprise 
Le samedi 28 septembre, une 
soirée-surprise fut organisée par 
les amis de M. et Mme Lucien Le. 
mieux, à l'occasion de leur neu- 
viéme anniversaire de mariage 
Un merci aux héros de la fête 
pour leur chaleureux accueil 
Il y eut chant, musique, 
un délicieux goûter fut servi 
Nous garderons un bon souve 
nir de cette charmante soirée 


St-Eugène 
Mme Victorine James 

Mme Victorine James, de 563, 
rue Wailasey, est morte Île mer- 
credi 2 octobre, à l'hôpital “Gra- 
ce” de Winnipeg. Elle était venue 
rendre visite à sa fille, Mme Ro- 
bidoux, de St-Vital lorsqu'elle | 


puis 


fut frappée de la maladie qui de- | Augustine Rey 


vait l'emporter, une semaine plus | 
tard 

Mmé James est née en Franc 
Elle est venue habiter Winnipeg 
il y a 50 ans. Elle laissé dans le 
deuil outre son mari, William, 4 
garçons, Louis, 


de Spirit River 
Alta, Joseph et Alfred, de Cres- 
cent Beach, C.B., et William, de 
Winnipeg: 4 filles, Mme A. Wa- 
terman, d'Edmonton, Alta, Mme 
L. Robidoux, de St-Vital, Mme 
J. B. Thorpe, de Winnipeg, et 
Mme M, St-Germain, de Head- 
ingly 
M. le curé Bélänger chanta 
service, le vendredi 11 octobre 


le 
et 


l'inhumation a eu lieu dans le ci-| 


St-Vital. | 
4" |son foyer heureux si elle est malade et soucieuse 


metière catholique de 
Presque tous les enfants étaient 
présents. L'église était remplie 
de parents et d'amis de la famil- 
le 
Remerciements 

La famille éprouvée tient à re 
mercier tous ceux qui lui ont té 
{moigné de la sympathie à l'occa- 
| sion de ce deuil. 


Ste-Marie 


Mmes R. Gravel, C. Buffet, A 
Robitaille, MM. S. Tremblay, V. 
Labeile, L. Boux étaient les or- 
ganisateurs. 

Prix des lères 5 mains: Don de 
Mme C. Buffet, gagné par Mme 
|J. Fisette.et A. Roussin. 2e cinq 
!mains: Don de Mme R. Gravel, 
| gagné par M. Arthur Turenne 
3e cinq mains: Don de Mme A. 
| Robitaille, gagné par Mme Cro- 


{S. Tremblay, gagné par Mme J. 
Bourdon 

Prix d'entrée: Don de M. L. 
| Boux, gagné par Mme Sourisseau. 
| Tirage: Don de la Kiewel Brewe- 
ry, gagné par Mme O. Trudeau 


vel. i 

| Remerciements sincères à tous 
| ceux qui ont bien voulu nous en- 
|courager à cette partie, ainsi 
qu'aux généreux donateurs. Nous 
lançons une autre invitation à 
tous les amis de notre Chapelle: 


| Winnipeg. MM. les abbés Roy, on- | pour chacune de nos parties qui 


auront lieu chaque semaine le 


une | Pallard, assistdient au diner; tous |mardi à 8 h. 30 p.m. précises. No- 


|tre série commencera le 22 octo- 
bre, donc avis aux intéressés, Bon 
succès aux dames en charge de 
la partie du 8 octobre, 


Démobilisaton prochaine 
en Yougoslavie 


ZAGREB, Yougoslavie 
maréchal Tito, en sa qualité de 
commandant en chef des forces 
armées yougoslaves, a signé au 
courant de la semaine dernière 
un décret de démobilisation de 
la majorité des unités de parti- 
sans aussi bien que de plusieurs 
unités de l'armée qui ont été en 
service actif jusqu'en 1944. D'a- 
près la dépêche, les premiers 
groupes des gardes-côtes seront 
libérés à la fin de ce mois et un 


second groupe quitera l'uniforme | 


entre les ler et 15 novembre, 
Le 10 octobre 
Bouvillons, jusqu'à 1050 lv. 


let Hector Hince 


|teau. 4e cinq mains: Don de M.| 


| e 


Pool: gagné par M. Raymond Gra- | 


| 
| 


| 


| 


| 


Le | À 


i 


De choix $12.25—#12.,50 
Bons 11.25— 12.00 
| Moyens 9.75— 11.00 
| Ordinaires 850— 9.50 

Bouvillons, au-dessus de 1950 liv. 

De choix $12.25- 812.50 
| Bons 11.25 12,00 
| Moyens 10.00— 11.00 
| Ordinaires 900— 950 
| Génisses 

De choix #11 00—$#11 50 

Bonnes 9,75— 19.75 

Moyennes 875 9.50 

Ordinaires 150— 800 

Veaux engraissés 

Bons 12.00— 12.50 

Moyens 11.00— 11.50 
Vaches 

Bonnes $ 850$ 9.50 

Moyennes 125— 825 

Taureaux 

Bons $ 900 9.75 

Ordinaires 750— 850 

Bouvillons de boucherie 

Bons $ 950-$10.75 

Moyens 8 50 9 00 

Ordinaires 150— 8.00 
Génisses de boucherie | 

Bonnes $# 5.00-$ 9.00 

Ordinaires 7100—$ 7.50 
Vaches de boucherie 

Bonnes $ 850 $ 950 

Ordinaires 7.00: 7.50 

Veaux de boucherie | 

Bons et de choix #1300—$#14.50 

Ordinaires et moyens 1.50— 12.00 
Agneaux 

Bons $11.50--$1250 

Ordinaires 100— 10.00 

Moutons 


Bons pesantis $ 6006-$ 650 
Ordinaires 200— 400 
PRODUITS DU MARCHE 
Beurre 
De crémerie, la li 38 
Oeufs 
A gros, la douz 41 
À moyens, la douz 34 
À poulettes, la douz 32 
Grade B 26 
Grade C 21 
Bons 


(The Investment Dealers Association 
of Canada) 


ler Empt de guerre, 34 pe 108 1%6!3 
le Empt de guerre, 3 pe 

ler Emm de ia Victoire, 3 pe 
2e Empt de la Victoire, 3 pe 
fe Empt de la Victoire, 3 pe 
te Empt de la Victoire, 3 pe 
fe Empt de 3 pe, 
fe Empgt de 5 pe 
Te Empt de s me 
fe Empt de » pe 
le Eupt ce 3 pe. 


: | SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


Edifices 
Contenu 


Automobiles 
Camions 


F.-X. Paillé 


Agent Général 
410, édifice MecArthur, Winnipeg 


Telephone Residence 
Bureau 96 620 257 Rue Hamel 


St-Boniface 


Saint-Claude | 


Tableau d'honneur 


_Saint-Norbert 


Tableau d'honneur 


Grade XI: Lucienne Bazin et Excellence 
Marie-Ange Lacroix (ex aequo) Grade XII: Cécile Perreault et 
Thérèse Bazin Stella Sakowski 

Grade X: Huguette de Moissat Grade X1: Thérèse Cloutier et 
et Rose Philippe Thérèse Gorge 

Grade IX: Lucille Arbez et Grade X: Yvette Cormier et 
Blanche Rosset Joan Gregory 

Grade VIII: Anne-Marie de Grade IX: Rita Métail 
Moissac et Agnès Arbez Grade VIII: Lorraine Durant et 

Grade VII: Agnès Heiget et! Bertha Picard 
Georges Dupasquier Grade VII: Keitha Ewen et E 

Grade VI A: Guy Lacroix et !velvn Grudnski 


Grade VI: Jeanine Monchamp 
et Armelle Lagacé 
Grade IV: Irène 

Hélène Reitmier 
Grade II: Caroline Lord et An- 
gèle Péloquin 


Grade HI: A: 


Denis Lacroix 
Grade VI B: Georgette Lacroix 
et 


Laurendeau 


Maurice Gautron et 


Grade V: 


Odile La 
(ex aequo), 


EV: 
Hince 


roix et 
Solan 


Grade 


Jeann melle Combat. I 


et Yvonne La 


ge Lacroix aine Normand 
Grade III: Marcel Lacroix et | rendeau 
| Clément Le Cunff Grade 1: A-Evéline Prot 
Grade Il: Albert Trémorin et | B--Patricia Lfimoureux, C--Ali- 
Madeleine Major ne Blain 


Grade L: Mireille Arbez et An- 
nette Trémorin 


Application générale 
Grade IX: Germaine Dupuis 


Pas de bonheur à la maison 
quand la mère est malade 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre 


de ses multiples occupations 


Elle devient abattue, nerveuse et irritable, 
déprimée et découragée Elle ne peut se reposer Ia nuit 
se lève le matin aussi fatiguée que lorsqu'elle s'est couchée 

Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules 
“Health and Nerve'”. un reméde qui leur aidera à récupérer la 
santé, à refaire leur système épuisé, et elles seront de nouveau 
heureuses 

Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 
sur le paquet. 


et elle 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont 


Pour vos réparations 
d'automobile: 


Pour vos achats 
d'essence et d'huiles 


" 


ALLEZ AU GARAGE 


E. Labossière et Fils 


353, ave Provencher St-Boniface 
“Mécanicien ayant 28 ans d'expérience“ 


“Service courtois et rapide“ 


OISEAUX DU MANITOBA 
à) a 


Pluvier ‘’killdeer'’ — Pluvier — Charadrius vociferous 


Cet oiseau de grosseur moyenne fréquente les terres 
hautes. Il est tout blanc en dessous, ayant deux bandes 
noires sur la poitrine et beaucoup de jaune rouille sur 
le croupion et la queue. 


Marques distinctives—Ce sont les deux bandes noires 
traversant la poitrine et la grande quantite de jaune 
rouille sur la queue et le croupion. C'est le plus gros des 
pluviers. 


Oiseau des champs—On le di$tingue par sa grosseur, sa 
blancheur, et les deux bandes noires traversant sa poi- 
trine, la grande quantité de jaune rouille sur le croupion 
et la queue, et son cri perçant de ‘’Kildee”, “Kildee’, 
souvent répété. 


Distribution—Dans l'Amérique du Nord et du Sud. Au 
Canada, on le trouve un peu partout, excepté à la côte 
est; à l’ouest, au nord jusqu'aux vallées du Mackenzie 
et du Yukon. 


Il fait son nid dans les pâturages et les champs cultivés, en 
général, à quelque distance de l'eau. Lorsque ses petits sont 
éclos, il les conduit près tu cours d'eau le plus rapproché, si 
petit soit-il, où ils pataugent dans l'eau boueuse jusqu'à ce 
qu'ils soient grands 


Cette espèce d'oiseaux est bien appelée ‘vociférante puis 
qu'elle est la plus bruyante de toutes. On ne peut approcher 
de sa retraite sans qu'il lance un appel immédiat qui se ré 
pand dans tout l'entourage. ‘“’Kildee’” ‘’Kildee” crie-t-il avec 
force, et le répète encore et encore à l'intrus et à tous ceux qui 
peuvent l'entendre. 


Cette annonce est insérée par 


MD 17,4 


> 


Saskatoon 


Présidé par S. Exc. Mgr Poco-k 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mention particulière doit être 
faite de la décoration des auteis 
due ausgoûüt <élicat et sobre de 


Mmes À. Cyr et M. Blais. La cryp- 


aotr erinuge annuel 1: le 
= sg À re un jusqu'à | y La | te des saints Martyrs en particu- 
/ ù m lier a mérité de nombreux éloges 
ournée débuta anges sr 4 Le “pélerinage 1948” a conti 
rom À L'évroe AE pres de }, | nué en l'an plifiant, une tradition 
grand'messe, M. le curé Deme s vieille déjà de prés de quinze an 
té ta avec émotion le bel exe1 pets 
ple donné par les paroïssiens, 5 u- Nos ‘“hiverneux" nous revien- 
gnant la signification profonde | Lent jes uns après les autres. La 
dun tes r vement d'ensembe | siypart n'ont plus l'ennui de se 
vers la sainte Table, “celui d\'\frouver un gite: gros “habitants 
tous les hommages Qui, Certai-), en campagne, ils sont “proprios” 
nement, est le plus agréable à nos |, ville, ayant acquis pignon sur 
saints Patrons, les Martyrs cana re, De son côté, la gent estudian- 
liens, en ce jour de leur fête” [tine se langue française, trouve 
Dans l'aprés-midi avait heu cet hemin de l'église des SS, Mar 
te partie du péterinage POUr € |{tyrs La présence de cette belle 
granG pun Annoncé à toutes | jeunesse à nos offices dilate et en 
es messes dans les autres parois- |courage les anciens 
ses de la le, notre patile egiise | 
était p que remplie | Les voyageurs aussi sont reve- 
Son Excellence s'adressa à la nus: M. et Mme J.-B. Sassevillc 
foule dans les deux langues: Mon- loctogénaires sont revenus “du 
seigneur possède une éioquence | as du fleuve” après cinq mois de 
est personnelle, ses paro- | promenade: M. et Mme Ludger 
es, dites sans emphase, recélent | Caïiilé, octogénaires aussi sont 
ine fe de convic'tons irrésis- |re « de Montréal et de la Nou 
tible. Sa petite famille française | velle-Angleterre, après trois mois 
le Saskatoon n'oubliera pas de | d'absence, tous quatre alertes et 
tôt p le $es paroles par- | vigoureux accomplissements 
ièrement sympatniques qui pourraient bien Etre un défi 
Le BR. P. O'Donne de l'Uni-!4 la je e! 
versité, se révéla un prédicateur| M E, Brauit sont 
ie } te marque. Son panégyr aus in voyage d'un 
ts M anadiens |! mc Leurs deux jeu- 
des sentiers battus, lines x e et Jeanne, qui 
"1 ces héroïques pion-|les avaient suiv se sont sépa- 
niers de la Foi sous un jour tout |rées à Montréal. Thérese ayant 
nouveau. Il en tira dex leçons sin- | accepté une bonne situation dans 
guliérement pratiques, s'adaptant | la métropole, Jeanne est revenue 


d'une façon saiciss 
ses de brülante actr 

De son côté, la chorale, avec 
Mme Yvonne Saucier à l'orgue, 
exécuta un programme de musi- 
rehaussa en- 


e aux cho- 
lité 


que religieuse qui 
core l'impressionnante cérémo- 
nie 


prendre sa position au bureau de 
poste de Saskatoon. 


M. Hervé Loiselle et sa nouvel- 
le épouse (Rose Aubin) nous ont 
quittés pour aller demeurer à 
Vancouver. 


Visiteurs 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wootworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
"PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 
A 


intime réunissait, 
un groupe d'amis 
chez M. et Mme Adrien Legars 
à l'occasion du passage de M 
Marcel Calloc’h et de sa famille. 
M. Caïlloc'h arrivait de Shangai 
Chine. où il vient de passer huit 
ans. Cousins de Ja famille Legars, 
la famille Calloc'h est des plus 
intéressantes, Le chef de cette fa- 
mêle est un fin causeur d'une mo- 
| destie aimable, qui a mille choses 
à dire du plus piqiant intérêt sur 
les questions orientales. Le petit 
cercle d'amis eut le privilège de 
l'écouter avec avidité pendant 
toute la soirée. 

Parmi les invités on remar- 
| quait: M. le curé Demers, M. et 
| Mme Gillies, M. et Mme E. Be- 
| ke, Mme Y. Saucier, Mile M. Per- 
|ron, M. et Mme Loiselle et M. et 

Mme Brunelle, 


Meyronne 
Remerciemenis 


M. et Mme Trefflé Brisebois et 
leur famille ont été profondé- 
| ment touchés de la généreuse ton- 
tribution que les paroissiens de 
Meyronne ont bien voulu verser 
pour leur venir en aide dans la 
récente maladie de M. Brisebois. 
C'est une délicate attention qu'ils 
apprécient grandement et pour 


Une soirée 
dernièrement 


Prince-Albert laquelle ils désirent remercier les 


| généreux donateurs. 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Alb 


ert. { 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service 


e de première classe à des 


prix très modérés. 


P.O. CAFE 


Adjoignant le bureau de poste 


PRINCE-AL 


PORTRAIT 4 


Avenue Centrale 


BERT, SASK,. 


dl 


même, une 


IL s'engage à acheter une 
OBLIGATION D'EPARGNE DU CANADA... 


un placement No 1 pour lui- 


lutte contre l'inflation. 


Montmartre 


Le souper annuel paroissial à 
cu lieu le 6 du courant et à rem- 
porté un succés marquant. Trois 
heures durant la salle à été as 
siégée par les gens affamés de 1a 
| paroisse et des environs, qui om 
fait honneur aux mets prepares 
Mme E. Langlois, présidente des 


dames, surveillait les services, M 
Jos Joubert agissait comme mai 
tre de cérémonies au concert dra 
matique et musical qui a suivi le 
souper 


De passage 

MM. les abbés J.-A. Foisy et F 
Pander, et le R. P, J.-M.-A. Gran 
ger, F.MI. au presbytère 

Mme H. Lambert, de St-Boni 
face, chez M. J.-A. Léveillé 

Nous apnrenons que Montmar- 
tre sera bientôt doté d'un entre 
pôt frigorifique pour la prépara- 
[tion de la viande nécessaire aux | 
éleveurs de renards et de visons 
et aussi de 300 ca s individuels, 
où le public pourra conserver la 

1 , €t autres marchandises 
périssables 

M. Ovide Robert est le promo- 
teur de l'entreprise, laquelle de- 
mandera une dépense de fonds 
considérables, et sera située sut 
la rue centrale village. Les 
travaux préliminaires sont en 
marche, et la construction prin- 
cipale et les machineries seront 
installées cet automne. L'élec- 
tricité sera le pouvoir moteur, et 


ront aus- 


ra complété. 


les opérations commence 
sitôt que l'édifice 


La dernière chute de neige du 
7 octobre s'est élevée à pres de 
5 pouces, et tout indique que 10 
pour-cent des fermiers qui r'ont 
pas battu leur grain dans les en- 
virons devront attendre Jlong- 
temps le soleil d'automne, qui est 
plutôt rationné cette année. 


| - 
| Val Marie 
Ici et là 
M. et Mme Joseph Nadeau et 
leur fils, Marcel, étaient en voya- 


ge à Winnipeg, la semaine der- 
nière. 

Mme Jules Pinel et sa famille, 
de Moose Jaw, sont en promenade 
\chez M. et Mme Euclide Dumont 
pour quelque temps. 

Mme Willie Toupin et ses deux 
fils, Leonard et Eugène, de 
| Storthoaks, Sask., étaient en pro- 
|menade chez M. et Mme Eugène 
Toupin, la semaine dernière. 

Mme John Kroetch est patien- 
te à l'hôpital de Swift Current. 

Mmes L. Lizée et Jos. Belle- 
feuille sont en voyage d'affaire 
à Régina. 

M. l'abbé J. Reibel, curé de 
Shaunavon, était en visite au 
presbytère, mardi dernier. 

MM. Jean Cornet et Denis Den- 
niel étaient de passage à Moose 
Jaw, lundi dernier. 

M. et Mme Noël Dudragne, de 
Ponteix, sont en visite chez M. et 
|Mme Valère Dumonceau. 


haïiter la bienvenue au Dr J. 
Longpré, de Régina, qui est venu 
s'établir à Val Marie, 

M. et Mme Jules Denis, de 
Shaunavon, sont en visite chez 
Mme Louis de Montigny. 


Notre hôpital 

Les Révérendes Soeurs de Pon- 
teix sont venues prendre posses- 
sion de l'hôpital. La supérieure 
est la Soeur Saint-Ephrém; elle 
sera assistée par les RR. SS. Ma- 
rie de Salles et Sainte-Hélène 
L'ouverture officielle sera arnon- 
cée dans un avenir rapproché. 

Soirée du 30 septembre 

Une troupe d'acteurs de Mont- 
tréal nous ont donné une magni- 
fique séance, le lundi 30 septem- 
bre. 

Merci aux bonnes religieuses 
qui nous ont fourni durant les en- 
tr'actes un magnifique program- 
me de musique et de chant. Merci 
également à Mme C. Wanlin, qui 
a vendu des bonbons au profit de 
| l'église pendant la séance. 


D'UN CITOYEN No 1... 


Tout jour ouvrable après la 
fête de l'Action de Grâces — 


arme No 1 dans sa 


:: RANOUE DE MONTRÉAL 


: au service des Canodiens duns toutes les sphères de la vie. 


Vous pouvez acheter vos Obligations d'épargne du Canada à votre 


depuis 1817 


succursale de la B de M pour du comptant, ou sur une base d'épargnes 


{ 


suelles, ou encore par versements difiérés. Nes employés se jevont un 


or d'e vous journrr des renseignements complets. 


Nous sommes heureux de sou- | 


LA LIBERTE: ET LE PATRIOTE 


ravers les Centres Français de la Saskatchewan 


Frenchville 


Naissance 

M. et Mme Alcide Auger sont 
les heureux parents d'un garçon, 
né à Ponteix et baptisé sous les 
noms de Joseph-Claude. Parrain 
\a ne, M. et Mme Ernest 
Béliveau, oncle et tante de l'en- 
fant 


et marra 


Nos étudiants 
Mmes Beauchamp et Albert 
Goddu ont conduit leurs fils, Guy 
et Lucien, au collège de Gravel- 
bourg 
Miles 


l1 sont 


Adeline et Eveline God- 
[ rendues au couvent de 
Gi lbourg où elles y continue- 
ront leurs études. 

Mlle Germaine Goddu est allée 
cont ses études à Winnipeg 


nuer 


M Mme Réo Fleury ont con- 
duit leur fils, Robert, au couvent 
de Val Marie 

Mlles Alice et Jeanne Ruest, 


ainsi que Mlle Marie-Anne Hamel 
couvent de 


retournées au 

Mar 
{. Olivier Poudr est allé 
continuer ses #tudes au collège 
d'Edmonton 

Va-et-vient 
mn Ruest est allé se pro- 
1 St-Pierre, Man 
Mile Alida Ruest est retournée 
à Val Marie où elle enseigne la 
classe à l'école publique 
Mme Oscar Hamel, de Shawini- 
Falls, PQ. est en prome- 
chez M, Willie Hamel. 
et Mme Antoine Dorais sont 
rendre visite à M. et Mme 
Willie Hamel 
| M. Robert Fleury a subi 
opération à Shaunavon 

M. et Mme Henri Poudrier sont 
partis en Colombie Britannique. 

Saint-Denis 

Une belle cérémonie eut lieu 
le 3 août quand S. Exc. Mgr Po- 
cock administra le sacrement de 
Confirmation à plusieurs enfants. 
A la même occasion la commu- 
nion solennelle eut lieu, 

Notre église a été repeinturée 
en dedans et en dehors et le 
changement est très satisfaisant, 

Visiteurs 

Soeur Julia Haudegand, de la 
congrégation des Soeurs Grises, 
chez ses parents. 


sont 
sont 


Val 


. 


e 


ier 


M 


mener 


Lé« 


a 


san 
nade 

M 
venus 


une 


M. et Mme Raymond Denis, de | 


Montréal, passerent quelques 


jours chez M. Ciotaire Denis, d’où | 


ils visitèrent de nombreux parents 
et amis. 

Mme, Alfred Turgeon, de La- 
venture, et .sa fille, Thérèse, é- 
taient également en visite, 

M. Zénon Lepage, Sr., de Léo- 
| ville, et M. et Mme St-Cyr, de 
| Debden, chez des amis. 

M. et Mme Henri Janex, de 
| Meskinaw, chez leurs parents. 

M. et Mme R. Deauvin, de Pe- 
terson, Mme Çaillé et ses enfants, 
de Saskatoon. 
| Nos maïitresses, Mlles Hervély- 
ne Pion, Marie-Blanche Joanis et 
| Auria Desjardins sont parties re- 
prendre leurs classes. 


tourné au collège. 

M. Jacques Caillé est parti 
poursuivre ses études à l'Univer- 
site 

Nos élèves, Doris Labrecque, 
| Angèle et Adrien Bénard, Gisèle 
Raymond, Louis et Jean Ray- 
mond, Carmen et Donald Pha- 
neuf sont tous partis pour la ren- 
trée du couvent. 

Naissances 

A M. et Mme Jean Hubert, un 
fils, baptisé Jean-Joseph-Ray- 
mond. 

À M. et Mme Jean Denis, une 
fille, baptisée Marie-Murielle. 

Jack£ish 

Le 18 septembre est décédé à 
l’âge de 61 ans, M. Auguste Ber- 
geron de cette paroisse, Il laisse 
dans le deuil, outre son épouse 
née Joséphine Nolin, 8 enfants: 
Mme Emile Sansregret (Hermé- 
nie), Mme Emile Arcand (Alice), 
Annette, Emile, Arthur, Henri, Er- 
|nest, Jules. Les porteurs étaient: 
MM. Isidore, Arthur, William et 
Ernest Nolin, Honoré et Henri 
Lavigne. Conduisait le deuil, M. 
Arthur Lavigne. 
| A la famille éprouvée nous of- 
| frons nos sincères sympathies. 

M. et Mme Gervais nous ont 
|quittés pour aller demeurer à 
Battleford, 

Etaient de passage: Mme Du- 
puis, de Hoey, ainsi que M. Gas- 
iton Dépuis, qui sont venus con- 
|duire leur fille, Mlle Jeannine, 
qui enseigne à l’école Ness. 

M. et Mme King, de Blaine 
Lake, étaient en wisite chez M. 
et Mme Steve Sulostisky. 
| M. et Mme Eli Esquirol ont 
passé quelques jours à Saskatoon 

M. le Curé a commencé à faire 
| sa visite paroissiale. 
| Baptèmes 
| A M. et Mme André Sansregret 
(née Marion Nolin), 
baptisée Judith-Rita 
marraine, M. et 
Nolin 

A. M. et Mme Edouard Lacour- 
sière (née Thérèse Lépine), une 
fille, baptisée Marie-Irène. Par- 
rain et marraine, M. et Mme Léo- 
pold Lépine. 

A 
Ernestine Letourneau), 
| baptisé Joseph - Robert - Francis. 
| Parrain et marraine, M. et Mme 
| Joseph Stephens. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN “SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers 


Parrain et 
Mme William 


à 


un fils, 


Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT SASE. 


Téléphone 2838 


M. Arthur Dinelle, Jr, est re-| 


une fille, | 


et Mme Jos. Gérard (née| 


| Dollard 


| Après un séjour de 6 semaines 
à l'hôpital à Régina, M. Claude 
Lambert est de retour chez lui. 
Son état s'améliore de jour en 
jour. Il revint accompagné de, sa 
femme et de ses enfants. M et 
Mme Léon Lambert allérent le 
chercher 

M. et Mme Evariste Roy sont 


de retour avec leurs enfants après | 


avoir passé quelques jours dans 
différentes villes de la province 
à visiter leurs parents. 

Mme Adélard Roy est de retour 
de Wevburn où elle passa quel- 
ques semaines prés de sa fille, 
Mme Dauphinais 

Mme Aurèle Arcand, M. et Mme 
Georges Arcand sont revenus a- 
près un séjour de quelques semai- 
nes en Colombie-Britannique, où 
ils ont visité parents et amis. 

Les membres de la famille Gou- 
let attendent leur mère cette se- 


|maine, qui fut absente plusieurs | 


semaines, visitant ses enfants dans 
l'Ontario et le Manitoba 


Prince-Albert 


Mariage 
Gallant—Jutras 
Le mercredi 2 octobre, à 9 h. 30 


_ 


du matin, eut lieu dans la cathé-| 
le mariage | 


drale du Sacré-Coeur 
de Madeleine, fille cadette de M. 
et Mme J.-N. Jutras, 516-13e rue 
ouest, Prince-Albert, avec M. Al- 
ban-J. Gallant, fils de M. et Mme 
A. Gallant, de Letellier, Man 
L'autel portait comme ornement 
des roses et des oeillets. 

| M. l'abbé C. Charron, procureur 
du diocèse, bénit le mariage et 
célébra la messe, assisté par M. 
Michel Jaspar et Armand Jutras. 


La mariée, qui fit son entrée à | 
la cathédrale au bras de son père, | 


avait choisi pour l'occasion une 
longue robe de mousseline de 
soie blanche au corsage 
d'argent. Un diadème de fleurs 
d'oranger retenait son voile. Son 


seul ornement était un collier de| 
perles, cadeau du marié. Elle te-| 


nait un bouquet de roses ‘“ Ame- 
rican Beauty”. 
| La fille d'honneur, Mlle Lorette 
Gallant, soeur du marié, portait 
une longue robe bleu-pâle de tul- 
le sur taffetas. Une couronne de 
fleurs ornait son voile de tulle 
bleu. 
d'oeillets et de roses. 

M. René Jutras, M.P., de Letel- 
lier, était garçon d'honneur, tan- 
| dis que Son Honneur le.maire de 
la ville, M. J. M. Cuelenaere et M. 
| Pierre Jutras, frère de la mariée, 
|conduisaient les invités à leurs 
places. 
| Pendant la cérémonie, Mme Si- 
|mone Ward chanta l'‘‘Ave Maria” 
| de Schubert: Mlle B, Thibeault, le 


|“Panis Angelicus” de Franck: et | 


{M. Frank Dobson, “Because”. 
Mme Ward et Dobson chantèrent 
| aussi le duo “Agnus Dei”. L'or- 
| ganiste, Mme Ward, joua la mar- 
che nuptiale de Mendelssohn et 
celle de Lohengrin. 

Après le mariage, plus de qua- 
tre-vingts invités se réunirent 
pour une réception en l’hon- 
neur des mariés dans le salon, 
style espagnol, de l'Empress Ho- 
tel. Les parents des mariés assis- 
tèrent le jeune couple pour la ré- 
ception des invités. Mme Jutras 
portait un ensemble gris-perle a- 
vec des accessoires et une bouton- 
nière de roses, tandis que Mme 
Gallant avait choisi un ensemble 
de laine noire orné d’astrakhan, et 
une boutonnière d'oeillets. 

M. René Jutras, maître de céré- 
monie, présenta les orateurs: M. 
l'abbé Charron, M. l'abbé A. Bou- 
{cher et M. J. M. Cuelenaere. M. 
Jutras lut ensuite des télégram- 
mes de félicitations des parents et 
amis qui n'avaient pu se rendre 
à la cérémonie. En proposant la 
santé des nouveaux mariés, M. 


l'abbé Charron leur transmit les|je des Chevaliers de Colomb, un! 


| bons souhaits de S. Exc. Mgr Du- 
|prat, évêque de Prince-Albert, 
qui se trouve en ce moment dans 
| l'Est, 

| Pendant la réception, un pro- 
gramme musical charma l'assis- 
| tance. Mme Marie Coyle, de Win- 
|nipeg, M. Pierre Jutras, Mme L.- 
|G. Carrier, M. l'abbé Carpentier 
et Mme Ward se succédèrent au 
piano. Mile Thibeault, Mme Ward 
let M. Dobson exécutèrent avec 
|brio un chant très goûté, intitulé 
|“Amour’”, selon un arrangement 
spécial de M. Pierre Jutras. Mme 
|P. Fournier excellz dans une en- 
levante parodie de quelques ex- 
traits d'opéra. M. Dobson chants 
quelques chansons françaises. 

_ Un joli gâteau de noces à trois 
étages, placé au centre de la salle, 
fut découpé par les mariés pen- 
dant la réception, Mme Flotd 
Brooks était en charge du régistre 
sur lequel les invités inscrivirent 
leurs noms. Après cette cérémo- 
nie, les invités se rendirent chez 
| M. et Mine Jutras où ils purent 
admirer les beaux et nombreux 
cadeaux. 

Le même soir, M. et Mme Alban 
Gallant partirent pour un court 
voyage à Saskatoon. Revenant à 
Prince-Albert le vendredi, ils re- 
partirent ensuite pour leur voya- 
ge de noces à Banff et aux Etats- 
Unis en route pour Letellier où 
ils résideront définitivement. Pour 
son voyage, Mme Gallant portait 
une 
beige avec garniture de fourrure 
de castor, des accessoires bruns 
et une boutonnière de roses, 
| Parmi les invités du dehors, 
|nous remarquions: M. et Mme A. 
Gallant et Mile Lorette Galiant: 
M. et Mme J. Jutras, M. René 
Jutras et Mlle Mariette Jutras: 
M. et Mmé A. Jutras, M. et Mme 
Paul Jutras, tous de Letellier: M 
et Mme G. Rochon, de La Salle, 
Man., et Mme Coyle, de Winnipeg. 

Cadeaux: à la fille d'honneur, 
une boîte d'accessoires d'or, au 
garçon d'honneur, un porte-feuil- 
le; aux huissiers et aux MM. Dob- 
son et Jaspar, des cendriers-fan- 


taisie: à Mme Ward, des appui-! 
à Mlle 7'hibeault, des bou- | 


livres: 
cles d'oreilles: à M. A. Jutras, une 


épingle de cravate: le cadeau de! 


la mariée au marié, une bague 
|au sceau incrusté de diamants. 


brodé | 


Son bouquet se composait | 


robe vert-pâle et un manteau | 


Willow-Bunch 


M. Philippe Gareau est revenu | 
parmi nous. Il a accepté la posi- 
tion de commis au magasin Co- 


opératif. 

M. et Mme Alex. Beausoleil, | 
maintenant de St-Gabriel, PQ. 
sont en visite chez leurs nom- 


Dreux amis 

A la séance “Coeur de Maman” 
la salle était comble. Les gens 
sont venus de Lisieux et de St- 
Victor. La troupe reviendra, le 
jeudi 24 octobre, à 8 h., nous ren- 
dre le drame en 6 actes “Le che- 
min des larmes”, suivi de la co- 
médie “Le bazou de papa”. Ache- 


tez vos billets sans tarder, chez 
MM. Paul Dupuis ou Roméo Re- 
drigue. 


M. Louis Paradis #4 vendu ses 
biens à l’encan. Il résidera main- 
tenant à Radville 

M. François Rodrigue a aussi 
faityencan, le 4 octobre. 

M. Léonard Bourdages a loué 
la terre de M. Rodrigue. 


Mariages 


| Granger—Boutin 

Le ler octobre, Gérard Gran 
ger, fils de Léopold Granger et 
de feu Eva Rainvilie, avec Mile 
Lucina Boutin, fille de feu Atha- 
nase Boutin et d'Oliva Audette 
lautrefois de Cantal. Témoins 
MM. Léopold Grager et Georges | 
Audette. 


| Bourdages—Granger 
Le 7 octobre, M. Léonard Bour- 
dages, fils de Jean Bourdages et 
de Madeleine Lapointe, avec Mlle 
Renée Granger, fille d'Irénée 
Granger et de feue Corinne Bon- | 
neau. Témoins: MM. Jean Bour-| 
| dages et Irénée Granger. | 


Verbcke-—-Laplante 

| Le 30 septembre avait lieu le 
mariage de M. Georges Verbeke, | 
fils de M. et Mme Ernest Verbe- 

ke, de Laflèche, avec Mlle Thé-| 
rèse Laplante, fille de M. et Mme | 
Aïthur Laplante. MM., Ernest, 
Verbeke et Arthur Laplante, pe- 

res des mariés, étaient témoins 

M. le curé Arthur Moquin bé- 
nit le mariage. Au son d'une mar- | 
che nuptiale, M. Ernest Verbeke | 
conduisait son fils à l'autel, tan- | 
dis que Mlle Thérèse Laplante 
était au bras de son père. Mile | 
Germaine Verbeke, soeur du ma- 
| rié, et M. Valère Romilaire étaient | 
fille et garcon d'honneur. 
| Pour la circonstance, l'autel et 
le sanctuaire étaient décorés de | 
| jolies fleurs. Le chant, exercé par | 
Inos dévouées Religieuses, Mère | 
St Paul et Mère St Félix (aidées 
| de Mme A. Marcotte et de Mlle 
|Edna Thuot), fut très bien exé-| 
|cuté. M. Charles Van Elslande, | 
{fils, touthait l'orgue. 

A l'issue de la cérémonie, un 
délicieux goûter fut servi chez M. | 
let Mme Arthur Laplante. Parmi| 
Îles invités on remarquait: Mme 
| lerbeke et ses enfants, ainsi que 
|M. et Mme Maurice Leblanc, de 
Laflèche, et quelques invités de 
| Meyronne. 
| réside- 


| 


Les nouveaux mariés 
|ront à Meyronne. 


Plusieurs paroissiens sont allés 
à Ferland et à Laflèche applaudir 
les acteurs sympathiques de l'U- 
Inion Théâtrele de Montréal. 


Ferland 


Mariage 
Couture—Ducharme 
Le 23 septembre, M. Olivier 
| Couture conduisait à l'autel Mile 
Les: Ducharme, de Glent- 


worth. La bénédiction nuptiale 
leur fut donnée par M. l'abbé 
Jérôme. Le diner et souper eurent 
lieu chez M. Willie Ducharme, 
père de la mariée et la veillée 
dans la salle à Glentworth. Les 
|nouveaux époux résident à Fer- 
land, 

Le ler octobre dans la salle 
des Chevaliers de Colomb, les ar- 
tistes de l'Union Théâtrale de 
Montréal, nous ont fait passer une 
jolie soirée, en jouant le drame 
| “Coeur de Maman” ainsi que] 
de très jolies pièces comiques. 

Souper paroissial | 
| Le jeudi 3 octobre, les dames | 
| de Ste-Anne ainsi que les dames | 
| de la paroisse, servaient à la sal- 


| succulent souper à la volaille. 
| Plusieurs personnes des parois- | 
{ses voisines agsistaient à Ce sou- 
ipér, et au dire de tous, ce fut | 
| un vrai succes. | 
| I1 y eut aussi vente d’obiets| 
| d'ouvrages de fantaisie, rafles, 
| musique, etc, 

La nappe au crochet, donnée 

| par Mme j.-L. Fournier, a ete ga- 
| gnée par M. Jos. Couture et elle 
la rapportée la jolie somme de; 
| $113.75. Une paire de bas de ny-| 
lon donnée par Mme A. Four-| 
nier, fut gagnée par Mme Louis 
Fournier, junior, Une poupée, 
don de Mme Aristide Fournier, 
fut gagnée, par la petite Monique | 
! Boisvert. Un joli tapis tissé, don- | 
né par Mlle Albina Patoine, fut 
| gagné par M. Jos. Morin. Le prix 
| d'entrée, une boîte de pommes, 
donnée par Mme P, Corcoran, a 
{été gagnée par Mlle Aline Four- 
{nier, Une jolie robe de poupée, 
donnée par les Révérendes Soeurs, 
fut gagnée par M. Alex. Laberge. 
Plusieurs autres articles donnés 
par d'autres paroissiens, ont été! 
vendus et ont rapporté une jolie 
somme. 

Le comité 


des dames de Ste- 
Anne remercie sincèrement tou- 
tes les dames de la paroisse et 
tous ceux qui ont contribué si gé- 
| néreusement, soit en dons en ar- 
gent, vivres, assistance, aide, etc 
| Va-et-vient 
M. et Mme Léo Fauchon, M 
let Mme Noé Chabot sont partis à 
\Winnipeg pour quelques semaines 
| Mme Léontine Lacesse est al- 
| lée passer l'hiver dans l’est :Mme 
| Louis Goulet, l'accompagnait, Cet- 
te derrière retourne chez elle à 
Québec 

M. et Mme Laurent Collins, de 
St-Victor, sont venus passer le 


HUILE DÉ CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura- 
ole Bouteille 1 dd 
$1.00, par malle, port 
payé par C.O.D., 
51.25). Emballage dis- 
cret, garanti. Comman- 
dez à 

PARFUMERIE IDEALE, ENRG. | 
lCasier 1352 QUEBEC, PQ : 


1° 


| cours 


Grandement 
somaie, 


chronique et 


60 eta 


Elle vous fait Resse 
Si Grand Bien-Etre 


Tonique à Vitamine B1 


en 
combattre le mal 
l'indigestion 


l'urritabilité, l'anémie, la fatigue 


système nerveux. 
Format d'économie, 81.50 


Winnipeg, Mons 


usage pour 
de tête, l'in 
perveuse 


‘épuisement du 


Nourriture du Dr Ch 


POUR LES NERFS. 


dimanthe chez M. et Mme Anto- 
nio Chabot. 

Mile Thérèse et Gérard Privé, 
de Ponteix, chez M. Avila Chabot, 


M. et Mme Armand Laberge 
sont partis s'installer à Willow 
Bunch. 


M. et Mme Avila Chabot sont 
revenus de Wolseley, après avoir 
passé une quinzaine de jours chez 
leur fille, Mme Emile Tourigny. 

MM. Roland Laberge et René 
Fauchon sont ailés travailler à 
l'hôpital de Weyburn pour les 
mois d'hiver 

M. et Mme Du 
famiile sont partis s'installer en 
Colombie-Britannique 


M. Elphège St-Arnaud, de 
Prud'homme, chez M. Aristide 
Fournier. M. et Mme Dumont Le- 


page, de Gravelbourg, ainsi que 
M. et Mme Albert Forcier, aussi 
de Gravelbourg. 


| 
nat Audet et leur | du 


Coderre 
M.'l'abbé Rousseau, curé de Ca- 
dillac, a prêché une retraite en| 


français et en anglais dans notre 
paroisse, 


Mme Gratton et sa petite-fille 
sont retournées à Watson, Sask., 
après un séjour d'un mois dans 
notre paroisse. 


Mme Athille Poisson est de re- 
tour d'une vacance de deux: mois 
à Edmonton, où elle s'est entiè- 


|rement remise d'une crise d'asth- 


me, 


M. et Mme Fred Metivier, du 
Lac Pelletier, ont visité 
milles Aurèle Roy et Achille 
Poisson, dimanche dernier, Leurs 
deux garçons du Jardin de l'En- 
fance, de Gravelbourg, les accom- 
pagnaient. 


M. et Mme. Albert Grajezvk 
sont les heureux parents d'un fils 
né à l'hôpital “Providence, Moo- 
se Jaw, le 29 septembre. 


Lundi dernier, le Major Coier- 
re a bien voulu prêter son con- 
aux vues éducationnelles 
pour les deux écoles en fournis- 
sant son projecteur. Nous l'en re- 
mercions sincèrement, 


M. Dauphinais vient d'ouvrir 


RAPPORTEZ-VOUS 


@ à votre Bureau Na- 
tional de Place- 
mer le plus rap- 
proché 


@à otre Comité 
Local de Produc- 
tion Agricole 


@ài votre Représen- 
tant Agricole Pro- 


vincial 


Où un représentant 
autorisé d'une 
compagnie de. 


pulpe et de papier- 


| 


les fa-| 


un restaurant attenant 
gasin. Tous sont invi 
courager. 


Mme Georges Gagn 
fils, Denis, sont de retoi 
neapolis, Minn.,, où ils 
du visite à des parents 


Mme Gagnon a laiss 
Dolorès, à St-Joseph, M 
un couvent des Religieu 
dictines, où elle pours 
études. 


M 


George Sing, pr 
Regent Café depuis 
vient de nous quitter dé 
ment nour Battleford-N 


Cartes Profession 
| 


PHARMACIE DUNI 
Avenue Centrale | 


PRINCE-ALBERT SAS 
PRESCRIPTIONS | 
ARTICLES DE PHARMA 
BONBONS, PAPETERIE 11 
Téléphone 2155 | 
NOUS LIVRONS | 


——— —— — 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Dunt 


Téléphone 2170 Résidencels 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DRE 1 FE HONNEUR À 
H.-J. COUTU, CR. 
AYOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial B% 
PRINCE-ALRERT, SASK, 


Suite 5 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALRBERT, SASK. 


D L'ARGENT 


SUPPLÉMENTAIRE 


à couper du 


__ bois de pulpe 


Voici une grande occasin de 
gagner 
qu'il vous faut pour de nouvells pro- 
priétés, des améliorations u de 
l'équipement 
vous pour un emploi dans li forêt 
cet hiver, 

Vous pouvez réaliser de forts 6éco- 
nomies , .. cor la nourrihe est 
excellente, le logement confrtable 
. . . et le solaire avantaget! 


Les hommes d'expérience troteront 
un emploi Înmédiat .. . les no'‘eaux 
venus pourront apprendre « tra- 
vail même. Vos camions, tractirs ou 
chevaux aussi pourraient vouréné- 
ficier, Renseignez-vous dès rjour- 
d'hui comment vous pouvez igner 
de l'argent supplémentairedans 
les bois. 


Commencez dès maintena .., 


l'argent supplémntaire 


nouveau, Enogez- 


accomplissez une saisi 
entière de travail. 


EMPLOIS POUR coupeurs — charretiers — con: 


tructeurs de camps — conducteurs de camions et de trac 
teurs — forgerons — cuisiniers — el autres. 


L'INDUSTRIE de 1a PULPE et du PAPIER du CAD 


W Winnipeg, Man, 11 ect. 1948 LA LIBERTE + OM PATRIOTE 


ÇEchange mutuel de prédicateurs 


PLL faveur du nouveau collège 
La prédication se fera les 13 et 20 octobre 


| dire le 27 vetobre, chaque pas- 
demeurera dans sa propre 
paroisse et parlera encore de l'o- 
ligastion de chacun des membres 
de la paroisse de prier, d'aider et 
de donner afin que la présente 
Campagne pour Île nouveau col- 
lège remporte un magnifique suc- 


teur 


D dans les paroisses du diocèse de Prince-Albert. ce: < À 
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POUR LES REINS Blaine Lake LE F. Hermann, OM] + P Léquiae OM. BIENTOT LONDRES et aussi de favoriser dans le dio-| veloppent et soient capables de À pe 7 parmi les sort 14 
Spiritwood R.P. P. Engele, OM. M. l'abbé G. Lemaire cèse l'éducation catholique supé-| répondre aux impérieux besoins | bénéficiaires de ce nouveau col- 
pour Mildred M. l'abbé G. Lemaire R.P. N.-M. Ferron, OP. OTTAWA Ottawa rieure | de notre Mere, la Sainte Eglise. |lège ne se montreront pas 
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Goodsoil R.P. P. Funke, O MI R.P, T. Riffel, OM.I geste depuis la fin de la guerre. | que nous voudrions donner à nos!bre suffisant les missionnaires | SPlendide geneérosite 
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ar RP. P Leibel, OMI R.P. Herbat, OA ma ) abinet | nous einer se | tuels et même temporels? vre comme les autres, c'est une 
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lerceian eist, U.X avant l'ouverture du parlement, pas moins de 50 à 75 nouveaux Allons-nous maintenant nous : : ” 
Paradise Hill R.P. G. Wäalliser, OM. à la fin de janvier élèves qui viennent frapper à no-| montrer moins généreux, allons- che essentielle, une croisade sain- 
' i sé : sta ML |a la fin aride Le > Mes , de dd Lu s & " *" | te, puisqu'elle est toute consacrée 
_ — - memes) — aux intérêts de l'Eglise et au salut 
des âmes. Nous manquons de pré- 
tres dans le diocèse, les missions 
en manquent, l'Eglise en manque, | 
alors que les vocations sont la, 
nombreuses et ne demandent | 


GRANDE CAMPAGNE POUR LE 


Nouveau Collège 
des 


Pères Oblats 


SOLLICITE 


votre 
plus cordial support 


Nouveau Collège des Peres Oblats 


EDUCATION VOCATIONS 


PRETRES MISSIONNAIRES + à 


AIDE DONNE 


onstruction nouvelle 


frs 


Urgente nécessité 


DONNEZ VOTRE “JUSTE PART” 


N'est-ce pas une véritable pitié de refuser 50 à 75 nouveaux élèves 
chaque année, faute d’espace pour les recevoir? 


La Sainte Eglise, N.T.S. Père le Pape, notre évêque, nes prêtres, les fidè- 
les et des centaines de jeunes gens demandent à grands cris 


ce nouveau collège 


ENTENDONS CET APPEL! IL Y VA DE NOTRE INTERET A TOUS! 


Faisons notre ‘‘Juste Part” 


POUR CETTE CAUSE SUBLIME ENTRE TOUTES. 


Bâtissons ce nouveau collège 


A l'exemple des héroïques croisés de jadis, enrôlons-nous dans la pré- 
sente croisade pour le nouveau collège 


Faisons donc un superbe sacrifice, offrons un don exceptionnel 


DIEU LE VEUT! DIEU LE VEUT! 
Supportons tous cette grande campagne 


Donnons extraordinairement pour le nouveau Collège des Pères Oblats. 
Comité Central de la Campagne 


Scolasticat des Pères Oblats Battieford, Sask. 


PAGE SEPT 


. Le T.R.P. J. Boekenfoehr accentue | 
le pressant besoin du nouveau collège 


qu'un collége où elles pourraient ! 


se développer 

EBtendons donc cet appel pres- 
sant, mes chers amis. Il ne vient} 
pas de nous, il vient de votre E- 
vêque, il vient de Notre Saint Pè- 
re le Pape, il vient de Dieu! 

Mais comment pouvez-vous 
nous aider? 

Par vos bonnes prières d'abord, 
pour le succès de cette campagne, 
par vos bonnes paroles et votre 
propagande en notre faveur et 
surtout par un généreux don, un 
don extraordinaire, un don ex- 
ceptionnel, un don qui vous coùû- 
téra un bon sacrifice, mais un don 
qui fera toujours votre gloire et 
dont le bon Dieu ne perdra ja- 


| mais le souvenir, 


Ensemble donc, mes chers amis, 
pour cette cause sublime entre 
toutes! Vos prières, votre aide, 
votre don exceptionnel, votre 
“juste part”, voilà ce qu'il nous 
faut! Voilà ce que le bon Dieu 
attend de vous! 

Et quelle récompense le Christ- 
Prêtre vous réservera-t-Il? Une 
récompense telle que vous ne pou- 
vez pas imaginer! Une récompen- 


| se d'une valeur éternelle! 


Généreusement donc! C'est pour 
votre propre bien, pour l'hon- 


neur de notre Patrie, pour le pro- | 


grès de la Sainte Eglise, pour la 
plus grande gloire de Dieu et le 
salut des âmes! 


J. BOEKENFOEHR, O.M.I., 


Supérieur Provincial. | 


+ Le nouveau Collège 
à Battleford-Nord est une 
grande nécessité 


Re ne 


(Suite de ia première page) 


“Et c'est châque année! décla- 
rait récemment le’ RP. Provin- 
cial, que 50 à 75 jeunes gens de- 
vaient apprendre de nous qu'il 
nous était impossible de leur don- 
ner la chance de retevoir une é- 
ducation catholique et de devenir 
prêtres.” 

“Leurs talents furent perdus, 
perdus non seulement pour nous, 


mais pour eux-mêmes souvent et| 


pour notre peuple, Nous ne de- 
vons plus permettre que ces nam- 
breux talents qui se développent 
parmi nos gens se perdent ainsi. 
Nous en avons besoin, Quel vigi- 
lant fermier laisserait sans pro- 
duction une terre fertile? Quelle 
déplorable politique de laisser 
ainsi de belles intelligences sans 
éducation, alors qu'une claire et 
profonde pensée chrétienne nous 
est si absolument nécessaire.” 


“Inutile de chercher encore 
pourquoi, dans le monde actuel, 
tout est si déchristianisé et 
pourquoi ils sont rares les vrais 
chrétiens qui seraient prêts à 
combattre pour les principes 
chrétiens. Inutile pour nous en- 
core de nous attendre à envoyer 
de nos propres missionnaires de 
par le monde, quand nous ne 
pouvons pas recruter nous-mé- 
mes nos propres chefs, nos pré- 
tres et nos missionnaires.” 


Demandes actuelles 

Notre T. S. P. le Pape vient de 
lancer, vers le Canada et les E- 
tats-Unis, un pressant appel en 
vue de former des prètres pour 
nos propres paroisses et pour les 
territoires de missions étrangères. 

“Ce nouveau motif, joint à 
tons les autres — écrivait enco- 
re le RP. Provincial des Oblats 
de Ste-Marie — nous a décidés 
de bâtir un nouveau collège à 
Battieford-Nord, Sask., où nous 
pourrons recevoir les jeunes 
gens qui se destinent à la pré- 
trise, soit comme Oblats, soit 
comme prêtres séculiers, en 
plus d'autres jeunes catholiques 
et des externes catholiques de 
la ville de Battleford-Nord. Ce- 

pendant, nous ne serons capa- 

| bles de bâtir ce collège que si 
tous nos catholiques du diocèse 
fournissent les fonds nécessai- 
res à la construction." 

“L'on comprendra done que 
notre campagne de souscription 
n'est pas une collecte ordinaire. 
Les collectes, en effet, ne hâtis- 
sent pas les institutions que 
nous projettons pour notre pes- 
ple et pour les fils de nos famil- 
les, De grands dons seront né- 
cessaires.” 

Cette campagne pour le nou- 
veau Collège à donc lieu ce mois- 
ci dans les paroisses et les mis- 
sions du diocèse de  Prince-Ai- 
bert. Tous les préparatifs ont été 
complétés et les plans adoptés ont 
été annoncés dans chaque parois- 
se 


“Vous nous aiderez donc à bâ 
tir un nouvel esprit chrétien dans 
le monde, Vous nous aiderez à fai- 
re de véritables catholiques de 
nos jeunes gens qui seront les 


chefs de dema 
rez à fournir 


n, VOUS nous aide- 
de nouveaux pré- 


tres et de nouveaux missionnui- 
res pour les immenses besoins de 
la sainte Eglise. Supporter done 
notré campagne de souscription 
pour le nouveau collège avec tout 
l'esprit de foi, toute la dévotion 


et la générosité que vous dictent 
vos convictions religieuses. Sup- 
portez-la jusqu'à la limite.” 
Dans une déclaration officielle 
détaillant les services rendus dans 
le passé par le Collège St Tho- 
mas d'Aquin, ainsi que le besoin 


actuel dun agrandissement, le 
Comité central de la campagne 
disait: “Les statistiques tou- 


jours éloquentes en matière de 
succès comme de revers —— nous 
| donneront un aperçu du travail 
qui s’est déjà accompli au Collège 
des Pères Oblats de Battleford- 
Nord. Depuis le jour de son ou- 
verture, à l'automne de 1932, 
plus de 350 garçons ont franchi 
le seuil de notre Collège La pre- 
mière année, nous n'eûmes que 
23 sujets. Puis avec les années, 
les inscriptions se sont multi- 
pliées. Aujourd'hui la maison est 
|remplie à capacité. Plusieurs de 
ces jeunes gens ont fait ici leur 
cours complet, c'est-à-dire qua- 
tre ans de “high school!” et une 
année d'Arts. D'autres ont com- 
| plété ici leur cours commencé ail- 
leurs.” 


55 prêtres 

Au nombre des 350 élèves qui 
ont étudié au Collège des Pè- 
res Oblats de Battleford, l'on 
peut compter 55 prêtres, Vingt- 
et-un autres anciens sont actu- 
ellement à étudier la philoso- 
phie et la théologie. 
| De même, plus de 90 anciens 
! se sont enrégimentés dans les for- 
|ces armées de la récente guerre, 
et 8 d'entre eux ont même fait le 
suprême sacrifice de leur vie. 
Beaucoup d'autres encore sont 
aujourd'hui des hommes d'affai- 
res, jouissant d'une réputation 
et de succès enviables. 

Présentement le nombre d'é- 
lèves inserits à Battldford est de 
165, alors que les demandes ont 
dépassé les 125. 

Vraiment, cette situation pré- 
sente, n'est-elle pas pitoyable? 
Ne pas pouvoir répondre oui à 
ceux qui s'en viennent nous de- 
mander l'éducation catholique 
dont ils ont tant besoin, n'est-ce 


pas là une urgente nécessité à 
combler? 
Oui! il y a ici une grave obli- 


gation pour nous de donner nos 
intérêts, nos efforts, nos DONS, 
tout ce que nous pouvons pour 
favoriser la plus digne des cam- 
pagnes, celle que les Pères O0. 
lats organisent actuellement 
pour la construction d'un nou- 
veau collège. 

Ne sommes-nous point redevy 
lbles envers les généreux pio 
niers de notre contrée, envers 
valeureux prêtres et missiory 
lres qui ont implanté ici LA/ 

let qui nous ont permis de d/ 

sde bons citoyens catholiques 

| Canada? 

| Répondons donc à nos obliga- 
tions! Faisons donc à notre tour 
les sacrifices nécessaires pour 
donner à l'Eglise de l'Ouest les 
prêtres qu'il lui faut, et à notre 
jeunesse, l'éducation catholique 
au'elle attend. Donnons notre 
“juste hart” dans cette grande 
campagne pour le nouvean col- 
|lège. 


NOTRE- DAME DES NEIGES 


Priez pour nous 


Pour que chacun donne et fasse sa 
“JUSTE PART" en vue d'assurer 
le succès de la Campagne en fa- 
veur du nouveau Collège des Pères 
Oblats, je vais réciter tous les 
Jours: 


SOUVENEZ-VOUS, 6 très 
douce Vierge Marie, qu'on a 
jamais entendu dire qu'au- 
cun de ceux qui ont eu re- 
cours à votre protection, im- 
ploré votre assistance et ré- 
clamé vos suffrages ait été 
âbandonné, Animé d'une pa- 
reille confiance, à Vierge des 
vierges, à ma Mère, je cnurs 
vers vous, je viens à vous, et 
gémissant sous le poids de 
mes péchés, je me prosterne 
à vos pieds. Veuillez, à Mère 
du Verbe, ne point mépriser 
mes prières, mais écoutez-les 
favorablement, et daignez les 
exaucer. 

Ainsi soit-il 


Notre-Dame des Neiges, 
priez pour nous. 


Saint Joseph, 
priez pour nous 


rimatur 
inald DUPRAT, OP 
er de FPrince-Albert 
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RE TL NT ee 


EN SASKATCHEWAN 
Nos écrivains en herbe 


Introduction 


Le baptème de 
mon petit frère 


» nom donné 


longtemps 


Mes RS m ébsivent 


St-Norbert, 


CAMPEAU 


" 


| nay 


Toronte, Ont. | 


Le 


pendant il aurait fallu fai 

paragrapne nous trouvon 

la composition quatre idées 

Cipales auxquelle ratent 

respondre quatre paragraf 
1 distir Nous avons ft 


bébé 


La venue au 


2) Quand l'enfant sera-t 
tisé? 
3) Le baptème 
4) Joie des parents 
Il y a bien aussi quelqu 
tre mperfection pa ext 
emploi de “des” au lieu de 
devant les adjectifs (dan 
bons cheveux; des belle ) 
nconstance dan isage 
temps des verbes. Et puis, l'él 
at p étenare n pe 
à cérémônie même 
tén Mais no reprer 
f on € entire Que le 
1 4 r de emarq 
hangements que no f: r 
Le | essale le ro L 4 i 
de est-ce p 
te r « 
( e phrase 
na e? } 
aire 
Le baptême de 
_mon petit frère 
In bébé t né À 
les cheveux [I È t frise 
beMes joues roses. Toute 1# 
mille le trouvait mignon 
2:Comme 1l fallait baptise 
nouveau-né, papa alla voir 
eu le cure et dermar 
quand pourrait avoir lieu la céré 
monie. Monsieur le curé répondi 
Tout de suite”, Nous étions 
bien content 
3) Le baptême eut lieu l’apr 


mi 
cérémonie fu 
Quand ce fut fini, monsieu 


Toute la famille y 


t bien intéressé 


ré demanda quels allaient 
le parrain et la marraine de 
fant. Papa et maman répond 
Tante Germaine et oncle Mar 


cel 


Ils dirent aussi qu'il 
lerait André 

4) De retour à la 
étions tous joyeux, 


maison, T 
papa et 


man surtout, qui désiraient 
puis longtemps avoir un 
Pour eux, il ne pouvait y 

de plus grande joie. Maintenan 


ls remercient Dieu de leur 
envoyé un si bel enfant 
Eugène 


contente de vous annoncer 
naissance d'une petite soeur 

|s’appelle Anne-Marie. Elle 
née le 19 juin, 
t mois, elle 
pleure aussi, 
|qu'elle va se tenir debout. 
| Voici, je reviens à la 
pour vus faire connaître un 
mon progamme de la journée 
descends de l'autobus à 8 h 
arrivée à la classe. C 
re, il faut bien demander ai 
Dieu de bénir notre travail 
prenons nos matléres 
viennent les 

la chère a 


elle a 


rois jase, rit et 


çaises, puis 
anglais sans oublier 
métique. Pour 
avons organisé des jeux 
au camp, je aans 
pe 2, je vous dis quon joue 

Maintenant, je 


les récréati 


suis 


vous dire bonjour parce qu'il faut 
mon concours 


que 
science 


j'apprenne 
pour cet 
Votre petite-f 
Denise LEMOIN 
+ 


après-midi 


St-Norbert, Man. 


Mère-Grand, 

C'est la première fois 
vous écris depuis que la « 
est commencée. Je suis 
grade VIII et j'aime 

J'ai passé de 
cances et j'étais 
de recommencer 
née Qu'il était doux 
evoir anciennes 
le 


velles et 


Chère 


bonnes 
tres 


très 


scola re 
nos 
de classe 


ec les nou 


retrouver 
devot 


Cciasses 


Nous avons aussi eu e 
heur de faire une bonne 
prêéchée pair n Père 1: 

ste de Ste-Anne-des-C 
Père Aubin. Ce bon Pè r 

rmée, 1l € 
t a beaucoup souffert 
nlà déjà à 1 tomne 
arbres ont perdu p 


leurs feuilles: nos 
aux nous qui 
\eureusement que 
ri de notre classe 


été une grande 


De tre petite-f 


Jeannine TOU PIN 


JE M. 


St-Claude, 
Mère-Grand 
C'est la première fois que 
us écris et Ça me fait bie D 
sir, J'ai tre | 
grade sept. Je 


ans et je suis 


milles et 
J'ai eu 77 au concours 
dernier 


J'étais bien 


français l'an 


s'appel 


bébé 
avoir 


avoir 


ADOLPHE 


maintenant 
ça ne sera pas long ! 


Classe 


est la prie 


sujet 
1s nous 
de balle 
grou- 


crois que Je : 


fille qui vous aime 


que 
asse | 
dans 
bien cela. 


heureuse 
une nouvelle & 


compagnes 


e connalssance 
ees maitresses et nos cher 
von 


retraite 
nplu 


ttent cha 


Mar 


demi de l'école Parti 


J'ai gagné le 


con- 


11 octobre 
Lou V ent, St 
Gern e Legal, StgA 
Bernadette Richard € 
rie, Man 
Alice L'Heu Malo 
ane Ab | Laurent 
e Dion, st Léon 
rés Parent, Léoville Sask 
0 e C1 1r, Léoville, Sask 
J : £ de e, St-Norbert 
Raymond Bérard, St-Norbert, 
12 octobre 
Yvonne Legal, Ste-Genevieve 
e D [ Maäriapolis 
Der t Made ne Reéemillard 
st Mar 
Théré ‘ L k, Mar 
( Brunet, St-Josept 
Re 1 Lauzé, St-J.-Baptiste 
1 ent Paqu e, St-M } 
13 octobre 
S ne Manaig Lorette 
Léa Jamauilt, N.-D, de Lourdes 
Anr N« ndea La Broquerie 
Cl t Régeni Ceit Sask 
15 octobre 
Louise N t, Thil tville fan 
Annette P Thibaultvilie 
16 octobre 
Désiré Gaultier, St-Lupicin, Man 
Theresa Colbe, St-Léon, Man. 
Cécile Gagnon, La Broquerie. 
| Léon Toug: Ste-Ann Man 
Doris Te ‘ St-Pier Man 
Simone Damphousse, Letellier, 
Simone D: siers, St-Malo 
17 octobre 
Henri Charle Grande Clairière 
Marcel S ac, Aubigny, Man 
Simon l Ste-Anne 
Marie-Ange Chaboyer, St-Laurent 
Rachel] sosselin, St-Malo 
Thérèse Morin, Gravelbou 
F inde La Ferland 


La crème fouettée 


M. le comte de Marsan, dinant 
n jour ez un président, man- | 
gea dune creme qui se trouva 


goût et dont il ignorait 


peu de son 


le nor Il demanda au maître | 
d'hôte 
Comment appelle-t-on ce 
mets? 
- C’est de la crème fouettée. 
- On à eu raison de la fouet 
te 6 t comte, car elle est bien 


mal 


Nous sommes quatre enfants | 
dans notre famille, mes trois! 
veurs moi. Il n'y a que moi 
qu Ë à l’école, Mon père m'y 
imène en tobus tous les matins. 

Votre petit garçon, 
Aimé GOBIN. 
, EE ER | 
St-Claude, Man. 
Chère Mére-Grand 

Je vous écris pour la pren ière | 
fo J'ai dix es dans | 
e grade V J'a bien aller à! 
l'école Aussi y vais tous les 

xcepté quand je suis ma- 
lad Je vais à l'école Parthenay. 
J'ai é t concours de français 
po a premiére fois l'an dernier 
J'ai € 88" 

No sommes quatre enfants 

ins 1 e famille, Mon frère, Gé 


rald, est dans 


le grade VI, et ma 
Od ; 


} 


petite soeur, va aller à l’é- 
coie 1 annee prochaine 

J'espère que vous allez bien 
Moi ai la grippe dernière- | 
| ment et la rougeoie au commen- 


cement des vacances 
Quand le journal La Liberté et | 
le Patriote ive je lis les let- | 
tres des petits enfants qui vous 
écrivent, cela m'intéresse beau- 
coup 
Votre petite-fille qui vous aime, 
Rose LAMBERT. | 
. 1 dE | 
St-Claude, Man. 
Chère Grand 
C'est 1 pren e fois que je 
vous écris At je suis tres content 
Je suis dans le grade IV en 
français, et le grade V en anglais. 
J'! ii bientôt 10 ans. Ma fête 
est le 2 décen demeu 
à de l le l'école 
N sommes q e eleves dans 
t e, Not äitresse s'ap 
p Mlle M.-T, de Moissa 
] freres q en a 
é C mu J lieux peti- 
à la Irène et 
il Mon frère, Georges, aide 
papa aux travaux de la ferme 
Vot petit garçon qui vous 
ain 
Raymond GOBIN. 
* + * 
St-Claude, Man. 
{ \ Lré 1 
école Parthenay. Je 
lians le grade VI J'ai eu 
65 lar mon examen français 
J ] M * 
te 1 
11 
« 
rot > ( n 
Ju ‘ » € 
; € eut £g [ 
Maurice GOBIN, 
| de MN 
St-Claude, Man. 
Che M 2 nd 
| er s écrire pour la! 
( ] s ans le 
| be p ma 
Je 1is essave 
en apprendre mes econs pour 
s points cette année 
M er n ont 
se : Nous étions 
‘ ts d sa visite 
J'ai aidé papa aux travaux des 
namps cet ete 
Au revoir chère Mère-Grand 
D e pelit gserçon qui vous 
me Dpeauco 


Gérald LAFRENIERE. 


| renseignements et 


LA LIBERTE ET LE PATRIO TE 
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Le Courrier de Ponsihé 


Q—Voulez-vous dire à la 
correspondante qui signait 
“Yeux bleus” et qui demandait 
s'il y avait déjà eu des miracles 
d'accomplis à la grotte de St- 
Malo, qu'elle pourra lire dans la 
publication ‘“St-Malo, Paroisse 
Manitobaine”, livre publié par 
la Société Historique, au chapi- 
tre 16 intitulé “Les Pelerina- 
ges”, que la sainte Vierge y a 
accorde de nombreuses faveurs. 
Entre autres, en 1914, Mile Ma- 
rie Hébert, incapable de mar- 
cher et d’une débilité telle que 
l'on craignait la paralysie des 
jambes, se fit apporter à la grot- 
te par son pèré, et en peu de 
temps elle était complètement 
guérie.—M.H, 

R—Je vous 


remercie pour 
j'espère que la 
correspondante en question les li- 
ra ici. 
La 

Q.—Veuillez dire à la corres- 
pondante qui s'informait au su- 
jet de la fourrure du ‘“skunk” 
que le nom français de cet ani- 
mal est ‘‘’putois”. Le putois ap- 
partient à la famille de la mar- 
tre, et sa fourrure est appelée 
“Western Sable” ou ‘American 
Sable" (zibeline), à cause de sa 
belle couleur noire. Les peaux 
peuvent etre obtenues des com- 


pagnies “Hide & Fur”. Elles 
sont tres dispendieuses.—X.Z, 
R-Je vous remercie pour les 
renseignements que vous avez 
bien voulu me faire parvenir. Ce- 
la ne me froisse pas, au contraire 
le Courrier est ouvert à tous les 
correspondant et nous sommes 
toujours heureux que l’on redres- 
se nos erreurs quand il y a lieu 
La zoologie est la science qui 
m'est le pi s etrangere Je SUIS 


75,000 Lorrains et 
Alsaciens fêtent leur 


| liberté retrouvée 


La colline de Sion-Vaudémont, 
chantée par Maurice Barrès, est 
depuis de longues années le haut 
lieu de la piété lorraine envers 
la Vierge. C'est là qu’en 1873, au 
lendemain du traité de Francfort, 
les ‘‘annexés” de la Moselle é- 
taient venus confier leur espéran- 
ce, traduite par quelques mots de 


patois “co name po tojo”, ce n'est 
| pas pour toujours , . 

Renouvelant l'acte d'action de | 
grä es accompli déjà en 1920, 
15,000 Lorrains des diocèses de 
Nancy, de Metz, de Verdun et de 
Saint-Dié, accompagnés de nom- 
breux Alsaciens ont gravi les pen 
tes de la colline et y ont affirmé 
que cette fois “c'était pour tou- | 
Jot rs 

Le n r à grand messe por 
tificale itée p: Mgr 
Heintz, é Metz. L'après- 
midi, apré cours de Mgr 
Weber, évêq asbourg, eut 
lieu la cé l'unité, Une 

4 : y 


| don 


ime 


| non 


ces 


|chevêque de Kingston, Ont. 
| prima ses craintes au sujet de la 


| grec 


prete à admettre 
que vous voulez 
permets cependant de 
remarquer que La 
indifféremment le 


tons 

vous 
rousse 
terme 


faire 
donne 
de blaireau, 


bête puante terme général 
qui traduit le mot “skunk” — et 
est la raison pour laquelle je 
l'ai cité. D'autre part, mon dic- 


tionnaire bilingue donne comme 
traduction de putois “polecat”, et 
‘“skunk'”, Que 
cela? 

LOUISE 


S. Exc. M 
rappelle les paroles 
du Pape Pie XII 


MONTREAL -— Dans une cau-|ciations pour le 


serie qu'il adressa aux membres 
de la Catholic Women's League | 
de la division de Westmount, S. 
Exc. Mgr Joseph O’Sullivan, ar- 
ex- 


spiritualité qui aura à traverser 


He 
ide Jésus 


démonstratif — Otée (la | 
| Dieu et qui 
|pas comme un Père objet d'amour 
|mais co 


| cées: L 
let c'est de là qu'il faut 
|le salut” 


les correc- | 
faire. Je | 


fouine ou putois à la} 


répondre à | 


gr 0‘ Sullivan 


La dévotion au Sacré-Coeur 
est un gage de salut 


Entre toutes les ma la 
bonté infinie de Not 
teur, l'une des plus : 
santes appe t dans t que 3 
charité des fidèles s'étant refroi 
die, la charité même d Die a 


X nonneurs a un 
richesses 


ete proposee au 
culte spécial et que les 

de cette bonté ant été largemen 
ouvertes, grâce à la forme du cul 
s'adresse au Coeur 
“dans lequel 
chés tous les trésors de la s 
et de la science” (Coloss. I, 5) 


son 


| En effet, de même que jadis Dieu 


voulut faire briller aux regards 
ide la race humaine sortant de 
[l'arche de Noé comme le signe 
d'un pacte d'amitié l'arc res 
| plendissant dans les nuages”, de 
|même, aux heures troublées des 
siècles précédents, alors que se- 


vissait la pire de toutes les héré- 
sies, celle du jansénisme, contrai- 
re à l'amour et à la piété envers 
représentait Dieu non 


e un Juge redoutable 
et implacable, le très bon Jésus 
montra son Coeur sacré comme 
un symbole de paix et de chari- 
té offert au regard des nations et 
ouvrant devant lui le chemin de 


| la victoire 


Dans l'Encyclique “Annur 
crum’”’, Notre prédécesseur d'heu- 
reuse mémoire, Léon XIII, admi 
rant l'opportunité étonnante du 


culte envers le Sacré Coeur de Jé 


ne craignait pas de déclarer 
| temps plus roché de se 
origines, quand l'Eglise subissait 
le joug des Césars, la croix appa- 
rut dans le ciel à un jeune -empe- 
reur et fut le signe et la cause d'u- 
Ee sasehagne sn Voici qu'en 
nos jours se présente à Nos re- 


gards un signe divin de prospé- 


rité: c'est-à-dire, le Coeur sacré 
de Jésus sur monté d'une croix, 
briliant au milieu des flammes 


Toutes Nos espérance es y sont pla- 
‘est là qu'il faut chercher 
attendre 


est à juste titre, vénéra- 
Dans ce symbole le 


Et c’ 
bles F1 


eres 


| plus heureux et dans la forme de 


dévotion qui en découie, ne re- 
trouve-t-on pas la synthèse de| 
toute la religion et la règle d’une 


vie plus parfdite, puisque cette | 
{dévotion amène rapidement les | 
âmes à étudier plus intimement | 


le Christ Seigneur et qu'elle les 


excite avec plus d'efficacité à un 
amour plus enthousiaste et à une 
imitation plus instante? Il n'est 


| donc pas étonnant que Nos pré- 
dé- | 


décesseurs n'aient cessé de 
fendre cette dévotion excellente 
contre ‘les attaques des calomnia- 
teurs, de la louer 
la promouvoir avec un zèle ardent 
selon que le temps et les circons- 
tances le demandaient. Grâce à 
|la bonté divine, la piété des fidè- 


s'est accrue de jour en jour: elle 
a suscité çà et là de pieuses asso- 
culte du divin 
Coeur, elle a favorisé l'usage, un 
peu partout observé, de la com- 
!munion du premier vendredi du 
mois, selon le désir du Christ Jé- 
sus. 


La Consécration au Sacré-Coeur | 


a eu son couronnement dans la 


une période critique pendant les | fête du Christ-Roi, 


deux années à venir, 

Son Excellence précisa que tous 
les renseignements de l'Eglise ca- 
tholique romaine convergent vers 


le fover et il ajouta que la fem- 
me, bonne paroissienne est ega- 


citoyenne. Les 
mots “paroisse et diocèse”, en 
signifient tous deux 
mille, le foyer et ses lois. 
Le distingué conférencier 
pela les paroles 
Pontife qui s’adressait 
mes au mois d'octobre 1945: 
un acte public toutes les femmes 
sont soumises à une pbligation de 
cohscience: elles ont le droit de 
cobvpérer avec les hommes, parce 


lement bonne 


aux fem- 


qu'elles possèdent la même digni- | 
ce qui ne veut pas | 
elles doivent devenir des | 


té dans l'Etat, 
dire qu'e 
hommes, mais qu'elles devraient 
travailler selon leurs aptitudes et 


| pour le plus grand bien de la so- 


ciété”, Son Excellence ajouta 
qu'elles doivent devenir des insti- 
tutrices, des professeurs, des gui- 
des et Mgr O’Sullivan encoura- 
gea les cercles d'études, cer l'é- 
| ducation et l'instruction sont 
| dispensables, dit-il. 


Le seul crime de 
Mgr Stepinac c'est 
de s'opposer à Tito 


CITE DU VATICAN — L'or- 
gane semi-officiel du Vatican, 
L'“Osservatore Romano”, a com- 
menté en éditorial l'arrestation 
de Mgr Stepinac en disant que 
“le seul crime qui existe aujour- 
d'hui en Yougoslavie est de ne 
pas se conformer aux idées du 
conquérant, le maréchal Tito”. 


Le maréchal libérateur ne 
peut prétendre faire accepter 
par xn monde libre que l’arche- 
véque de Zagreb a commis un 
crime en publiant une lettre 
pastorale ne concordani pas aux 
vues de son régime, souligne 
l'‘Osservatore Romano”, 

La lettre est conforme À la 
religion. C'est le crime de reli- 
gion qu'on veut juger impru- 
demment à Zagreb, 


* JRRÉGULARITÉ 
ri | 
FASRCES. 
PA nr 


o' APPÉTI 


« 4 Générations / 


\à femmes nerveuses; 
ont su faire 
disperartre facilement 
la FAIBLESSE 


LE 


G 


CD TROUBLES 
En re 
SYMPTÔMES 


la fa-| 


rap- | 
du Souverain | 


“Dans | 


in- | 


let des fidèles, Nous y avons, 
| ce à Dieu, apporté le complément, 


vivement et de | 


| puissance 


les pratiques par- 
Sacré- 
comme 


toute 
au cuite du 

faut rappeler 

des principales, la 
sécration bar laquelle 
offrons au divin Coeur de 
rs, Nous et tous Nos biens, en 
econnaissant que Nous tenons 
tout de l'éternelle bonté de Dieu 
Quand Notre Sauveur, poussé 
non tant par son droit que par son 
immense amour pour Nous, eut 
enseigné à l'innocente disciple de 


son Coeur Marguerite-Marie, 
combien il désirait que les hom- 
mes lui rendissent ve devoir de 


piété, celle-ci le remplit, la pre- 


mière fois de tous, 


teur de conscience, Claude de la 
Colombière: il fut observé, au 
cours des années, par les indivi- 


dus, puis par les familles et les 
associations et enfin par les ma- 
gistrats, les villes et nations. Et 
comme, au siècle précédent et à 
Notre époque, les intrigues des 
impies en vinrent à rejeter l’em- 


pire du Christ Seigneur et à me- 
ner publiquement la guerre con- 
tre l'Eglise, en portant des lois 


et en proposant des motions con- 


traires au droit divin et à la loi 
naturelle, ou bien allant jusqu'à 
réunir des assemblées qui s'é 
criaient “Nous ne voulons pas 
qu'il règne sur Nous” (Luc, XIX 
14), la consécration montait pro 
clamée comme par une seule voix 
éclatante et elle opposait la pro 
testation des fidèles du Sacré 


Coeur pour venger sa gloire et af 
firmer ses droits: “Il faut que le | 
Christ règne” (I Cor. XV, 25) 
Que votre règne arrive.” Enfin 
par une conséquence heureuse, 
début de ce siècle, Notre pré 
décesseu d'heureuse mémoire 


Léon XIII, aux applaudissements 
de l'univers chrétien, consacra au 


| Sacré Coeur tout le genre humain 


tout 
10) 


que le Christ, en qui seul 
peut être restauré (Eph. I, 
possède par droit de nature 


C'étaient là des débuts heureux 
et consolants, Comme Nous l'a- 
vons dit dans l'Encyclique “Quas 
primas”’, accédant aux 
nombreux et répétés des évêques 
grà- 


et Nous avons achevé l'oeuvre 
lorsque, à la fin de l'Année sain- 
te, Nous avons institué la fête du 
|Christ-Roi universel, à célébrer 
sole nnellement dans tout 
vers chrétien, Dans cet acte, Nous 


Von pas seulement mis en lu- 
j 


|mière l'empire souverain que le | 
Christ possède sur l'univers, l'E- | 
1 . F4 

tat, la famille et l'individu, mais 


Nous avons aussi laissé entrevoir 
les joies 
où l'univers viendra de son plein 
gré se soumettre tout entier à la 
très douce du Christ- 

avons-Nous ordonné 


Roi. Aussi 


jen même temps que, chaque an- 
les envers le Sacré Coeur de Jésus | née, à l’occasion de cette fête, cet- 
Ite consécration 


fût renouvelée, 
afin d'obtenir avec plus de certi- 


!tude et d’abondance les fruits de 


cette consécration et afin de réu- 
nir tous les peuples par la chari- 
té chrétienne et le lien de la paix 
dans le Coeur du Roi des rois et 
du Seigneur des seigneurs. 


(Extrait de l’Encyclique ‘“Mi- 
| serentissimus Redemptor” de 5.5. 
Pie XI.) | 


pieuse | 


Nous | 


avec son direc- | 


souhaits | 


NUE 


s de ce jour tant souhaité | 


Winnipeg, Mon., 11 oct 194€ 


MAL À LA 
GORGE ? 


| Un divorce pour tous 


les trois mariages 
WASHINGTON -- Le rapport 


officiel des divorces pour l'année 
1945, donne q y a eu un divor- 
ce pour tous les trois mariages. Le 
nombre de divorces accordés a 
atteint le chiffre effarant de 502 
000, En 1938, le total avait été de 
248.000 

Les statistiques publiées par 
le ‘Federal Security Agency 
dans son pren rapport natio- 
nal sut les divorces et les maria- 
ges révèle ce qui suit 
| “Il y a eu 1.618.331 mariages en 
1945, une hausse de 114 por 
cent sur le total de 1944, mais 8.7 
pour-cent de moins qu'en 1942 

“Il y a eu 502,000 divorces en 


1945, ce qui est une ha e 25 
pour-cent sur l'année prècé t 
Pendant la période de ces neuf 
dernières annétbs, le nombre « 
divorces par année a presque do 
blé aux Etats-Unis 


CHEVEUX REBELLES 


maine 
Les lies / 


“J'avais des cheveux rebelles, mais 
j'ai trouvé la solution du problème, 
Danderine. Quelle différence dès la 
première application! La pellicule 
gommeuse qui rend les cheveux 
ternes disparait. Les cheveux deviens 
nent plus luissnts et prennent des 
reflets chatoyants. De plus, Danderine 
aide à faire disparaitre toutes les 
ellicules lâches. 11 se peut que 
Janderine soit aussi la solution de 
voire problème." 


LES HOMMES aussl 
aiment Danderine . , . 
…— l'ennemie des pellicules. 


La préparation pour les cheveux 
la plus en vogue dans 
la province de Québec 


Lonsque vous rAsSEREz à votre banque, 
ces jours-ci, vous y verrez peut-etre une figure qui 
ne vous est pas familière. Vous serez probablement 
en presence d'un membre de notre personnel permanent 
qui vient d'être demobilise. Pres de cinq mille 
anciens combattants ont repris leur emploi, 
alors que d'autres se remettent de leurs 
blessures et que d'autres encore sont 
toujours sous les drapeaux. 


. 
Ces hommes vaillants, qui avaient quitté le service des 
banques pour s'enrôler et qui sont rentrés au pays, font montre 
d'activité, d'assurance et d'un ardent désir de se rendre utiles 


dans la vie civile: 


L2 4, 4 
Certains d'entre eux on été absents pendant cinq ans. Plu- 
sieurs ont été décorés. Tous ont fait honorabiement leur devoir. 
Tous sont les bienvenus. 


A votre banque ces homme trouveront la considération à 
laquelle ils ont droit, une garantie de sécurité et des chances 
d'avancement. Les plans que nous avons établis à leur intention 
attestent que nous voulons que la carrière bancaire leur offre un 
vaste champ d'action où ils puissent contribuer de nouveau à la 
sauvegarde et au progrès de ja nation. 


Cette annonce 


est 


votre Banque 


11 cet 1946 


Quinze paro 


Winnipeg, Mon 


isses étaient 


LA LIBERTE .ETXZ LE PATRIOQEE 


: | 


représentées à Battleford 


Débuts très prometteurs de la campagne de souscription. Les directeurs de la 
compagne expliquent la technique de la perception. 


ompromettante pluie 
différentes se réunis 


de Bat 
tleftord- Nord d'étudier de 


ampagne de soëmgription en faveur du nouveau collège des Pères 


Maigré les menaces d'une 


groupe imposant de délégués de 15 paroisses 


sait le lér octobre, à la “Chamblé Bleue” du Caté Savoie 


en vue ensemble la marche concrète a 


Jolats 

En plus de tous les comités! 4e place mon ami”. Dans la si- 
DAT OISSIAUX, aCCOMPAENCS de leurs tuation présente. comment pou- 
pasteurs respectifs, étaient Dré-| Lons-nous espérer des prêtres, 
ents le RP. P. Rüiflel,- OM, ! ges missionnaires et des chefs 
directeur de la Campagne, le R | catholiques en plus grand nom- 
P. J. Switallo, OM, Supérieur! je pour la reconstruction s0- 
du Scolasticat des Oblats, 4ins!! ejsje nécessaire. Garderons- 
que les RRPF. Wallister et Na- | nous, catholiques, le second 
eau, O MI, du comité Central | ,45$ dans le renouveau qui s'o- 

À l'issue du banquet, servi par! pére partout à l'heure actuelle? 
le Calé Savoie, M. le docteur; Notre place dans ce travail est 
Hamelf, qui agissait comme cnai-| la première de toutes. Mais 
tre de cérémonies, présenta les| pour cela il nous faut un nou- 
différents orateurs de la circons-| veau collège. Unissons donc tous 
tance | nos efforts afin que ce nouveau 


collège devienne le pius tôt pos- 
sible une splendide réalité”. 

M. Joseph Piot, président dio- 
la Campagne, fit en- 


Il ravpela d'abord les buts de! 
la présente 
suite le R 
rieur du 
à prendre 


réumion et invila en- 
P. J. Switallo, Supé- | 
colasticat des Oblats,!césain de 
a parole 


S 


| discours. “I} me fait plaisir, à ti- 


A titre de représentant du T 

RP Provincial. le R. P. Swital- |tre de Président diocésain, de sa- 
donna d'abord lecture d'uniluer tous les Messieurs qui sont| 
télégramme du R. P. Prouin- |réunis ici ce soir, en vue de tra- 
al forcéme etenu à Régiha | vailler pour la si importante cau- 
de tout coeur avecise du nouveau collège des Pères 

banquet de Campae- | Oblats. Nour entrons maintenant 

ne. ! collège, urgente né-| dans une aventure souveraine- 
cessité. ne veut être bâti sans vous ment importante, une aventure | 
N. Collège gnifie beaucoup dio- | QUI, une fois parvenue au suc- 
se, Eglise et mêmes. Cor ces, assurere * bien-être spiri- 
n deve de former prêtres, | tuel et matériel de nos enfants 
jonr chefs catholiques, | Avec toute l'aide que je pourrai 
Sans ve messieurs, pouvons pas | 2PPOrter “aan coupes à ces — 
réussir, cependant devons. Vous de première pr" MA ge 


e donc tous 
confions cette oeuvre de Dieu et|EÆ 
a , ages dr di on vous " “yuste | VOUS à faire tout ce que vous pou- 
vOnrS 14207:16, d 


ñ | ve * que € campagne soit 
part” de chacun garantira succès. | YEZ POUF que cette campag 


eu vo bénisse” ({ »vin- , 
Di 4 se me F., Provin | aidons, donnons notre “juste part 
be ” Révérend Père Supérieur let nous aurons wt” me À 

ÿ - - | Le R. P. Riffel OM... direc- 
expos ge <= 2 sens et À Iteur de la Campagne, expliqua 
portance Nr f'olsioire d ensuite, avec clarté et maitrise | 
deux mots U stoire du tout le système de la campagne 


Collège Saint-Thomas d'Aquin |,4 jes plans à suivre pour la me- 
et demontra comment il _est ner à bonne fin. “Votre travail 
devenu insuffisant 2e agé let le mien consistera à consacrer 
sants besoins de l'heure AC- | toutes nos énergies et notre meil- 
tuelie. Quelle pénibl> situation jeure volonté, à obtenir de cha- 
que d'avoir à toujours répéter que famille intéressée dans la 
mime relie, Petra | Camipagne, sa “juste part en fa 
Ag veur du nouveau collège” 
chez-nous chaque année: “plus “Pour réaliser ce travail nous 
nous adressons à vous, catholi- 
ques, à vous qui comprenez la 
|valeur d'une telle cause et qui 
n'avez aucunement peur des dif- 


VOLCANO 


LIMITEE | ficultés que cette täche compor-| 
£ tera”. | 
Mentréel - St-Hyecinthe || "5 x p Riffel démontra en-| 


suite, par des exemples, comment 
| nous, catholiques, ne devons pas 
| être moins ardents que les pro- 
testants et les juifs si dévoués 
à travailler pour leurs causes, et 
énuméra différents autres motifs 
pour lesquels nous devons multi- 
plier jusqu'à la limite nos efforts 
envers ce nouveau collège”. 
Au KR. R. Piffel suecéda le R. 
P. Frs. Nadeau, O.M.I, prési- 
dent de la publicité. F1 compara 
le travail de la campagne à une 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITÉE | 
Représentants locaux 


Les boutons dans le visage 
“ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs tu personnes de- 
vient misérable lorsque les boutons commen- 
cent à apparaître sur leur visage. Vous con- 
naissez probablement des cas où une romance 
pleine d'espérance a été détruite par ces boutons rouges, blancs, 
infectés et remplis de pus. 

La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal 
à l'aise lorsqu'il est en compagnie. 

Le moyen le plus .'apide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 

Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le 
sang est pur, la complexion devrait redevenir normale. 

Prix $1.00 la bouteille. 
The T. Misgrn Co Limited, Toronto. Ont. 


automnale,8— 


[suite un trés bref mais éloquent | 


le succès qu'elle doit être, Prions, | 


croisade, “A considérer les im- 
menses sacrifices que les ‘Croi- 
sés' de jadis n'ont pas eu peur 
de faire, entrons nous aussi, 
avec le méme esprit, dans la 
présente (Croisade, non plus 
pour enlever comme alors le 

Tombeau de Notre-Seigneur 

aux musulmans palens mais 

bien pour bâtir une forteresse 
| dans laquelle d'autres Croisés 
Î du Christ, les futurs prêtres 
| et missionnaires pourront par 
l'étude et la prière, se prepa- 
rer à précher la Croix du Christ 
et à répandre partout les bien- 
faits du Saint Evangile”. 

Suivit la présentation par MM 
iles Curés respectifs de tous les 
|comités paroissiaux présents. 
IR. P. Walliser, OM.I vice-pré- 
| sident des Dons Spéciaux, expli- 
Iqua ensuite brièvement le rôle 
des Dons Spéciaux dans cette 
campagne 
| Puis, M. l'abbé Coursol, curé 
| de Jack Fish Lake, adressa quel- 
ques mots d'encouragement à tou- 
te l'assistance, “Notre attitude 
| devant la tâche qui s'impose ne 
doit être celle de défaitistes 
ne s'agit pas de nous dire que 
nous sommes plus pauvres que 
les autres, que nos voisins sont 
|mieux partages que nous, que 
|leurs comités sont meilleurs, etc. 
Non! Nous n'avons qu'une chose 
faire: aller de l'avant et nous 
cette campagne compte sur 
nos efforts et si nous les lui don- 
|nons généreusement nous allons 
| réussir. Courage donc et la cam- 
| pagne sera un succès”. 
| Succédant à M. l'abbé Cour- 
sol, M. G. Breton, président du 
district de Battleford-Nord, nous 
| fit réaliser comment “la cons- 

truction du nouveau collège é- 
| tait une bonne politique au seul 
point de vue des dépenses qu'il 
faillait faire pour envoyer au 
loin les enfants à qui nous vou- 
lons donner à notre jeunesse les 
facilités éducationelles qu'il lui 
faut sont vraiment des plus 
louables et des plus nécessaires. 
| Aussi nous devons faire tout en 
| notre pouvoir pour assurer le 
| succès de cette croisade, A titre 
| de président du district de Bat- 
| tleford-Nord, je ferai done de 
| mon mieux pour faire de cette 

campagne le succès qu'elle ne 
| doit pas manquer d'être. En fai- 
| sant cela je réalise que j'aurai 
fait quelque chose pour le bien- 
être de ma ville, de mon dio- 
cèse et de mon pays”. 

En deux mots, non moins bien 
sentis, M. Donovan, de Waseca, 
ancien élève de St Pierre de 
Muenster, nous affirma que les 
plus belles années de sa vie fu- 
rent très certainement celles qu'il 
!passa dans ce collège catholique 
| où il put recevoir une éducation 
chrétienne qu'il considérait com- 
me sa plus grande richesse. En 
retour, M. Donovan promit de fai- 
re tout en son pouvoir pour aider 
le plus possible cette campagne 


| 
| 
| 
| 


Ê 
dire 


- | du nouveau coilège afin de don- 


ner à d'autres jeunes la chance 
{qu’il avait eue lui-même. 

| Après toutes ces encouragean- 
ites et sincères allocutions, le R. 
P. Riffel, fit un dernier appel 
à la foi, à la générosité, et à la 
| bonne volonté de tous pour me- 
|ner à bonne fin cette campagne 
|de prirnordiale importance pour 
| l'avenir de nos jeunes, de nos fa- 
| milles, de notre province et de 
l'Eglise, 

| Il n'y a pas de doute que les 
convives de ce banquet au nom- 
{bre d'environ 75, s'en retournè- 
{rent armés d'enthousiasme et de 
| convictions suffisantes pour des- 
cendre de plein pied dans l'arè- 
ne de cette campagne et lutter 
jusqu’au moment où “cette cause 
sublime entre toutes” remportera 
un retentissant succès. . 


I! | 


Directeurs de 


la campagne 


pour le nouveau collège | 


La grande campagne en faveur 
du nouveau collège des Pères O- 
blats, placée sous le distingué pa- 
tronage de S. Exc. Mgr R prat, 
O.F., comporte, comme @ên le sait, 

| différents présidents de diocese 
et de districts 

Ont été choisi respectivement 
comine président et vice-prési- 
| dent diocésains: M. Joseph Piot, 
Battleford-Nord, président, M. 
Bernard Ducluzeau, Meadow La- 
ke, vice-président 

Réalisant les destinées de pre- 
|imière importance du nouveau 
Collège, ces hauts bienveiliants 
| Messieurs n'ont pas hésité à ac- 
|cepter les hautes responsabilités 
| qui viennent de leur être confiées. 
| D'autres Messieurs ont de même 
accepté de jouer un rôle de non 
{moindre importance dans l'orga- 
tnisation des différents territoires 
| de la ra — Ce sont les pré- 

is 


sidents de tricts. En voici la 
liste : 

District No 1 — St Walburg: 
| Prèsident: M. Anthony Hardes, 


| Paradise Hill, Sask. Yice-prési- 
dent: M. Peter Esch, Goodsoil, 
| Sask. 

District No 2 — Meadow Lake: 
Président: M 
| Meadow Lake, Sask., Vice-pré- 
|sident: M. À. Beaubien, Cabana, 
| Sask 

District No 3 — Spiritwood: 
Président: M. John Schell, Spirit- 
wood, Sask. Vice-président: M 


| Edgar Cadrain, Midnight Lake, 
| Sask 

| District No. 4 — Krydor: Pré- 
| sident: M. F. Korolewicz, Kry- 


| dor, Sask. Vice-président: M. S. 
| Sendelac, Blaine Lake Sask. 
District No 5 — Cutknife: Pré- 
sident: M. Royaï Dion, Cutknife, 
| Sask. Vice-président: M. J. W 
Donovan, Waseca, Sask. 


District No 6 — St-Hippolyte: | 


| Président: M. Aimé Blanchette, 


| Saint-Brieux 


| 

| 

| Nous sommes heureux de cons- 
| tater que seul un cas de maladie 
|contagieuse s'est déclaré dans tou- 
|te la paroisse et que la patiente est 
| maintenant libérée. 

| Un accident est survenu à M. 
| Joseph Finévez, lorsqu'en travail- 
lant autour de sa moissonneuse 
batteuse, il s'est cassé le bras à 
deux endroits. 

Ronald Pirart, enfant de M. et 
Mme Léo Pirart a été ramené à 
| l'hôpital où i} passera une bonne 
partie de l'hiver. 

La campagne a eu la visite de 
|nombreux chasseurs plus chan- 
ceux que ceux de la semaine der- 
nière. MM. Clark et Frederick- 
son se proposent de donner “une 
| oie au four” à chaque famille dans 
{le village. Nous leur souhaitons 
bon succès. 

M. Ernest Lesperu, notre con- 
cierge d'école, a récemment en- 
gagé un chauffeur et une balayeu- 
se afin que les classes du village 
aient un bon rapport du surinten- 
dant. 

_ Nous æ&vons en ce moment 117 
élèves fréquentant nos cours. 

La première neige a fait son ap- 
parition le 3 octobre tombant plu- 
tôt en giboulée, et les battages 
sont encore retardés pour au 
Inoins une autre semaine. 

Mlle Thérèse Boulanger est 
maintenant employée au maga- 
sin “Red and White”, 

Dernièrement nous jouissions 
de la visite du K. P. A. Joyal, 
1O0.MI, de Gravelbourg, ins- 
pecteur de français. Il visita nos 
écoles et le 29 septembre dans 
la salle paroissiale il nous montra 
| des films français et anglais, tous 
| très intéressants. 


1 


Chose étrange, c’est toujours 
| Euclide qui nous annonce: “C'est 
à toi de faire la chronique cette 
semaine”. On ne sait jamais s'il 
|a eu l'ordre de l'écrire ou de la 
| faire écrire, mais il s’en tire tou- 
jours assez facilement. Heureu- 
sement que nous ne sommes pas 
en peine pour trouver ‘de quoi 
dire”. 

Notre chroniqueur de la semai- 
ne dernière avait mentionné que 
la retraite devait commencer di- 
manche soir, Le R.P., J. Lemieux, 
OM, notre habile prédicateur, 
a bien su rendre cette retraite in- 
téressante et surtout bienfaisan- 
te pour tous. Jeudi matin, après 
la clôture de la retraite, les élè- 
ves lui ont témoigné leur recon- 
ie en lui offrant un bou- 
! 
| 
| 
| 


quet spirituel. 
Congé 
A cette occasion, un grand con- 


£ 
dire combien les élèves en étaient 
fiers. Pensez-y! Pouvoir jouer et 


parler toute une grande journée 
laprès trois jours de recueille- 
|ment! 

| 


| Au courant de l’après-midi, un 
{film documentaire nous fut pré- 
|senté dans la salle du collège. 
Et le soir, c'eut été un peu en- 
|nuyant pour bien des gars d’al- 
Îler se coucher sans rien de spé- 
! cial encore . .. alors on organisa 
un bingo. Le résultat fut très sa- 
|tisfaisant puisque nous avons 
réussi à enthousiasmer les gars, 
surtout ceux qui ont eu la chance 
de rapporter des prix. Enfin, les 


recettes nous ont permis d’ache- | 


|ter, pour les collégiens, quelques 
| abonnements à divers journaux" 
Avis aux retardataires 


Alphonse Weber, | 


Le Coin du Collège de Gravelbourg 


| Le lendemain du congé ne fut 
|pas sans attrait non plus. Après 
Île diner, le préfet avait affiché 
| petite note à l'entrée du “Pa- 
villon”: à 1 h. 30, corvée pour 
| tous, ramasser les patates. Plu- 
| sieurs auraient désiré s'en absen- 
| mais ils prirent 
| 
1 
| 
| 


ter 


ramassant des patates, ou, lançant 
des patates. Heureusement, il n'y 
eut pas d'accidents. Avis aux re- 
dataires pouvez reveni 
en paix au collège ., , les patates 
|sont ramassées! 
Elections 
{ Vous trouverez peut-être drô- 
Île qu'au commencement de cha- 
que année nos chroniqueurs par- 
Itent beaucoup d'élections. C'est 


vo 


LA POUDRE A PATE ‘MAGIC se 
gagne continuellement de nouvelles 
amies parce qu'elle donne toujours 
de meilleurs résultats. Pure et de 
confiance, la ‘Magic’ assure plus de 
saveur et de légèreté à vos biscuits, 


gâteaux et autres pâtisseries. Es- 
sayez vous-même aujourd'hui la 
Poudre à Pâte ‘Magic’ et vous 
comprendrez pourquoi elle est La 
préférée de 3 ménagères cana- 
diennes sur 4. 


let organisations dans notre ins- 


courage et | 
bientôt nous étions dans le champ, | 


que nous avons piusieurs comites 


Pub Sask Vice-président: M. |! 


Ph. Lepage, St-Hippolyte, Sask 

| District No :—Ba 1 -Nord: | 
| Président: M. G.-A. Breton, 971, 
rue Arthur,  Battleford-Nord, | 
| Sask. Vice-président: M. D. La 
| voie, Highgate, Sask. 


| Saint-Hubert 


| Séance du 23 septembre 


| Nous avons eu l'honneur de re- 
cevoir, le lundi 33 septembre, l'U- 
nion Théâtrale de Montréal. Mal- 
| gré la pluie, la neige, les mauvais 
|chemins, l'assistance nécessaire- 
ment réduite a été toutefois assez 
nombreuse. Et nos artistes n'en 
ont pas moins donné leur soirée 
complète. 

Tout ce qui a été dit ailleurs, 
déjà, à leur louange pourrait é- 
tre répété. Pour ce qui nous con- 
| cerne, rien de semblable ne s'é- 
tait encore vu ici. Leur drame 
| “Coeur de Maman” a produit une 
| impression durable. Le sujet nous 

intéressait d'autant plus qu'il y 
était question d'hospice, et que 
À pu an pensionnaires de notre 
| Hospice Jeanne d'Arc étaient pré- 
sents. Impossible pour nous de ne 
pas faire de rapprochement. Oui, 
| malheureusement, chez nous aus- 
| si, il y a des personnes qui, com- 
| me la bonne vieille Mme Paradis, 
sont ici parce que des enfants dé- 
|naturés ont voulu se débarrasser 
de leurs parents vieux ou infir- 
Imes. Mais, pour être complet, il 
| faut ajouter qu'à côté de ces cas 
déshonorants, dans tous les hos- 
| pices, et dans le nôtre en particu- 

lier, il y en a d’autres qui n’en- 
|trent pas dans cette catégorie, et 
| pour qui l’hospice n'est pas un 
| déshonneur. 

S'il y a vraiment des vieux ou 
des infirmes dont les enfants veu- 
lent, à tout prix, se débarrasser, 
lil y a aussi ceux qui, bien 
qu'ayant de bons enfants, ne veu- 
lent pas les embarrasser, et alors 
|par pure délicatesse prennent 
d'eux-mêmes le chemin de l'hos- 
pice. Il y à ceux qui, n'ayant pas 
d'enfants ou de proches parents, 
n'ont pas d'autre asile que celui 
de l’hospice, 

1 y a aussi, tout simplement, 
ceux qui désirent passer tranquil- 
lement le reste de leurs jours dans 
un asile où la pratique des devoirs 
religieux est des plus facile, étant 
bien à leur portée. 

Il y a ceux qui avoueront fran- 
chement, comme plusieurs l'ont 
fait ici, qu'il peut se trouver des 
places où if vie est plus agréable, 
mais qu’il y en a peu où on soit 
mieux pour mourir. Pour tous 
ceux-ci, le séjour à l’hospice, non 
seulement n'est pas un déshon- 
{neur, mais plutôt un honorable 
refuge où il est plus facile d'assu- 
rer son salut et de se préparer 
une meilleure place dans le ciel. 

Enfin, il y a ceux dont l'entrée 
à l'hospice est véritablement la 
porte du salut. Il est bien trop 
vrai qu'un certain nombre y re- 
trouvent, sans l'avoir peut-être 
voulu en principe, le droit che- 
min du ciel, dont ils s'étaient mal- 
heureusement écartés, parfois de- 
puis longtemps, et qu'ils n'au- 
räient peut-être jamais retrouvé 
autrement. Pour ceux-là, c'est 
clair, l’hospice est une vraie bé- 
nédiction. 


Décès 

M. Joseph Girard vient de mou- 
rir. Nous publierons un rapport 
sur son décès, prochainement. 

Souper paroissial 

Notre souper paroissial vient 
d'être fixé au dimanche 27 octo- 
bre prochain. 


titution. Vendredi soir encore, 
Îles élèves des classes supérieures 
| se réunissaient afin de choisir des 
|nouveaux dignitaires pour les co- 
|mités des deux académies. 
Ici, les votes se font par u- 
tin, avec très peu de cabale, De 
| cette manière, nous avons obte- 
| nu les très bons résultats que voi- 
ci: 

Académie St-Pierre (française): 
: président, Jean de Margerie; vi- 
|ce-président, Georges Laprise; 


| secrétaire, Marcel Leblanc. 


Académie St-Edouard (anglai- 
|se): président, Euclide Bourassa; 
| vice-président, François Dupont; 
secrétaire Raymond Thuot, 

Nos félicitations aux élus! 

Mais ce n'est pas tout: il y a en- 
|core d’autres élections à venir. | 
|Les congréganistes de la rage) 
| Vierge se réuniront sous peu a- 
fin de choisir leurs chefs, Sans 


é nous fut accordé. Inutile de | Goute, nous publierons les résul-|raît — rnais avait-il jamais dis- | 


tats de ces élections dans le pro- 
{chain numéro. 

De toute part on entend parler 
d'un nouveau journal. Pour plu- 
sieurs, cette question est encore 
un mystère, mais malgré que l'or- 
ganisation de cette entreprise ne 
soit pas encore complétée, je puis 
| vous dire qu'il s'agit d'un jour- 
ral périodique qui sera lancé| 
bientôt par les élèves du “Pavil- | 
lon”. Il serait peut-être indiscret | 
de ma part d’en dire plus long à| 
ce sujet. Il faut bien laisser quel- | 
que chose au chroniqüeur de la! 
| semaine prochaine! | 
| Edmond COLLIOU, | 

Philo. I 


| 


| 


Indigestions Frequentes ? 
IL VOUS FAUT 


PLUS DE BILE 


La science dit deux 


5 
è 
ë 
$ 
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à la digestion et constitue un laxati 
naturel. Un manque de hile cause des indigestions, 
| maux de lête, coastigaiion et faiblesse. Pour une santé 
| rayeunanie Lomibez votre foie et obtenez la bile néces- 
| saire grâce aux Fruit-à-tives, les comprimés pour le 
| foie qui oni fait leurs preuves el qui sont Les plus en 
demande au Canada. À base d'herbes et de fruits. 
Pour Le 


FRUIFATIVES Foie 


FOIE 
l 


PAGE NEUF 


© ‘Quand vous m'invitez À un thé, 

ne dites que ‘sivace. J'ai alors, comme vous, la 
certitude de ne pas être déçue.” 

Le thé re re possède une saveur vinace. 

C'est ce qu'a ent les connaisseurs. C'est ce 


dont vous conviendrez dès que vous aurez goûté 


ce thé qui a vraiment du corps. 


La saveur vivace 


du thé Lipton est si fraiche, si animée, qu'on 


réclame toujours une seconde tasse. 


Adoptez 


donc tout de suite le thé Lipton. 


_ Viennent de paraître 


Aux Editions Variétés 


DANIEL-ROPS 


Grand Prix de Littérature 
de l'Académie Française 

L'Académie Française a récem- 
ment décerné son Grand Prix de 
Littérature — la distinction la 
plus haute dont elle puisse hono- 
rer un écrivain, après celle de 
l'appeler dans son sein — à M. 
Daniel-Rops pour l'ensemble de 
son oeuvre et plus spécialement 
pour ses derniers ouvrages: His- 
toire Sainte et Jésus en son 
temps. (1) 

Cet hommage attire opportuné- 
ment l'attention sur un écrivain 
dont l'oeuvre, déjà importante, 
était appréciée tant au Canada 
qu’en France. Daniel-Rops appar- 
tient à cette génération d'écri- 
vains qui est entrée dans la vie 
littéraire au lendemain de la guer- 
re 14-18, dans ces années de cri- 
se morale et économique, qu'il 
a appelées lui-même des ‘années 
tournantes”. 

Agrégé d'Histoire, chrétien con- 
vaincu et militant, M. Daniel-Rops 
se trouvait tout - naturellement 
amené à porter un diagnostic sur 
cette crise de la conscience mon- 
diale et à en chercher le remède. 
C'est ce qu'il a fait dans ses es- 
sais: Notre inquiétude, Le mon- 
de sans âme, Les années tournan- 
tes qui attirèrent tout de suite 
l'attention de la critique. L'au- 
teur de ces livres jetait sur le mon- 
de moderne livré à la machine, 
subjugué par des idéologies dan- 
gereuses, un regard lucide, Il ne 
voyait de salut que dans un re- 
tour aux valeurs spirituelles dont 
le catholicisme a Ja garde. Que 
n'a-t-il, alors, été mieux entendu? 

Cependant, l'écrivain éprouvait 
le besoin de jeter dans:des oeu- 
vres d'imagination son expérien- 
ce de l’homme et sa philosophie 
de la vie. Il écrivit alors plusieurs 
romans dont les plus achevés sont 
L'épée de feu et Mort, où est ta 
victoire? Ce dernier roman, sur- 
tout, oeuvre d'une forme très 
classique, qui évoque les chefs- 
d'oeuvre de Bourget, trouve dans 
l'âme du lecteur une profonde ré- 
sonnance. C'est l’histoire d'une 
femme remarquable par la beau- 
té et l'intelligence, qui, après une | 
vie de péchés, retrouve la grâce 
qui l'avait désertée. | 

Avec ses derniers ouvrages, 
Histoire sainte et Jésus en son | 
temps, c’est l'historien qui repa- | 


| 


paru chez l'essayiste, même chez | 
le romancier? — en M. Daniel-| 
Rops. Ces ouvrages, en effet, ne | 
sont pas des oeuvres d’exégèse. | 
L'auteur s'efforce, par des aper- 
cus et des rapprochements avec 
l'histoire des autres peuples de 
l'Antiquité, de donner des évé- 
nements racontés dans l'Ancien 
Testament, une explication hu- 
maine, rigoureusement historique, 
qui soit, cependant, en accord a-| 
vec la signification surnaturelle 
Il ne craint pas les rapnroche- 
ments hardis, assimilant Samson 
au Grand Ferré, évoquant Dis- 
raéli à propos de Joseph, minis- 
tre du Pharaon. Il rend ainsi plus 
vivante encore, si besoin était 


| plus compréhensible en tout cas, 


l'histoire merveilleuse du peuple 
élu 

Mais M. Daniel-Rops sait tou- 
|jours se garder d’un rationalis- 
ime dangereux. Devant une scè- 


ne biblique, comme celle de Booz | 


|endormi sous le croissant de lu- 
| ne, il se garde de dénner une in- 
terprétation qui limiterait le 
| sens admirable de cet épisode. Et 
lil écrit, à ce propos, cette belle 
| 4 

phrase où il indique l'équilibre 
| difficile et nécessaire qu'un Re- 
nan n'a pas su garder entre l'his- 
|torien et le croyant: “Mais qui, 
parmi tant de faits où la volonté 


de l’homme semble moins en cau- | 


(1)}—Le premier de ces 


se qu'un dessein providentiel, di- 
ra où s'achève le champ de la cri- 
tique et où commence celui de 
la foi?" 

Homme de foi et de science, ar- 
tiste consciencieux et puissant, 
M. Daniel-Rops, qui est en plei- 
ne possession de son talent, don- 
nera sans doute beaucoup d'au- 
tres oeuvres aussi fortes que cel- 
les que nous avons trop briève- 
ment mentionnées. Il est de ces 
écrivains dont on peut attendre 
beaucoup, parce qu'on sent, dans 
leurs écrits, la puissance d'une 
destinée et la chaleur d'une con- 


viction. 


La France, la guerre 
et la paix 


par Thierry MAULNIER 


La France aurait-elle pu éviter 
la guerre en 1939? Comment la 
France vaincue se relèvera-t-elle? 
Quelle sera sa politique? Qui se- 
ront ses amis? 

Thierry Maulnier, le brillant 
journaliste du Figaro, dans ce li- 
vre trés remarquable, donne ses 
réponses à des questions que se 
sont souvent posées les amis de 
la France. 

Où la France trouvera-t-elle 
sa voie dans un monde troublé 
comme le nôtre? Elle ne doit pas 
tourner le dos au passé mais elle 
ne doit plus le recommencer. “El- 
le doit regarder au-delà des con- 
flits entre communisme et démo- 
cratie, dominer et surmonter le 
conflit par la création d'un ordre 
vraiment nouveau où seront réso- 
lues les antinomies où s'affrontent 
encore le capitalisme et le collecti- 
visme, les dictatures et les démo- 
craties, l'individualisme et la com- 
munauté.” 

Voilà la tâche de la France si 
elle ne veut pas se laisser sur- 
prendre par la paix, si elle ne veut 
pas qu'il soit une seconde fois 
trop tard, 

C'est là l'itinéraire politique 


| que Thierry Maulnier trace à son 


pays afin qu'il se retrouve bien- 
tôt sur la voie qui mène à la gran- 
de scène de l'Histoire, Un livre 
ir vérité et de très grande luci- 
ité. 

Un ouvrage de 192 pages, publié 
par Les Eglitions Variétés. 
Prix, par la poste: 51.35. 


DOUBLE PRISON 


par Alfred FABRE-LUCE 

Quisa raison? Qui a eu raison? 
Maréchallistes, Gaullistes? 

Longtemps, on se posera cettæ 
question au sujet de la politique 
française. Il sera difficile de con- 
naître la vérité telle qu'elle « 
existé. Les partisans des deux 
théories nous donneront des opi- 
nions diverses et souvent contra- 
dictoires, À travers ces opinions, 
comment rétablir les faits qui se 
sont produits? 


A ce dossier important sur la 
crise française de 1940 jusqu'au 
jeurd'hui, Alfred Fabre-Luce ap- 
porte sa contribution en nous ré- 
vélant les souffrances morales des 
intellectuels français. 

Ecrivain bien connu, il publia, 
sous l'occupation, un livre gs! 
n'eut pas l’heur de plaire aux Na- 
zis. Arrêté dans la nuit, Favre- 
Luce fut conduit en prison où il 
demeura plusieurs mois. Au cours 
de cette première captivité, il ré« 
fléchit beaucoup sur l'occupation, 
ses ravages et sur la France, son 
pays. Ces pensées il nous les li- 
vre et il nous entraîne avec lul 
au sein de ses ténèbres intimes et 
nous fait vivre toutes les étapes, 
toutes les émotions de la vie de 
détention chez les Nazis. 

Bientôt, c'est la libération de 
la France, Mais Fabre-Luce est 
de nouveau arrêté et jeté en pri- 
son par les Gaullistes, cette fois, 
C'est encore pour lui une nouvel- 
le occasion de faire des spécula- 
tions politiques, mais c'est aussi 
la source de nouvelles tortures in« 
tellectuelles encore posées par 
ses compatriotes. 

I1 y a dans ce livre de l'inédit, 
de Jl'émouvant, du pathétique. 
C'est un document révélateur qui 
fera sensation car Fabre-Luce té- 
moigne durement sur les prisons 
nazies ét sur les prisons gaullis- 
tes. 

Un livre de 256 pages, publié 
par Les Editions Variétés, 

Prix, par la poste: $1.69. 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer le 
volumes mentionnés sur cette page ea 
adressant ‘leur commande et leur res 
mise au Service de Librairie de La 
Liberté et le Patriote, 619, avenug 
McDermot, Winnipeg, Man. 


CS 
LES PLUS BEAUX LIVRES 


UNE MISÈRE DORÉE 
par DELLY 


Une délicieuse 
burg 


histoire d'amour dans le cadre d'un vieux 
$1.00 


UN CRIME SOUS LE DIRECTOIRE 
por HENRY BORDEAUX de l'Académie Française 


Une histoire d'amour dans le cadre d'une des épopées 
troublées de l'histoire de France 


les Lu | 


LES PLAISIRS ET LES JEUX 
par GEORGES QUHAMEL de l'Académie Française 


ul 
la 


y à des jeux pour les enfants, 
journée, ce qui montre que ce sont des jeux passionnants $1.00 


mais les hommes y jouent toute 


MICHEL AUX YEUX D'ÉTOILES 


livres | 


par THÉRÈSE DE SALABERRY 


L'idytlle d'une grand'mère et de son petit-fils qui adorait re- 
sarder les étoiles par la fenêtre, au moment de se coucher 80.75 


PETITE HISTOIRE DE FRANCE 


par RÊNE RISTELHUEBER 
illustrations de MAURICE RAYMOND 


Un riche album qui révélera aux enfants ce qu'est l'histoire 
de la belle France 51.50 


. 
EN VENTE PARTOUT 


LES ÉDITIONS VARIÉTÉS 


DUSSAULT ET FELANEAU 


1410, rue Stanley - Montréal - Tél.: MA. 3773 


| Histoire sainte (416 noges) a été! 


publié aux Editions Variétés, et 
le second ouvrage Jésus en son 
| temps (660 pages) paraitra inces- 
: samment chez le même éditeur. 


Sur dernande, nous vous adresserons notre catalogue général et 
périodiquement, nos dépliants sur nos nouveautés. 


XXe ANNEE 


Triolet de gratitude 


A M. l'abbé Armand Hébert, 
curé de Saint-Adolphe. 


Air r r cur le Curé 
Vous er le { n du Collège 
Eat notre ( £ oncre 
Ainsi d mor le Curé 
D'un grix s avez décore 
Les auteurs et le spicilège 


donc, monsieur le Curé 
du Collège 


monsie le Curé 
s ” e Coin du Collège? | 
Votre regard fut attire 
Pourqu ne, monsieur le Curé? 
Ce n'est in style epure 
Vous ch: me un sortilège! 
Poura vonsieur le Curé, 
Lisez-vous le Coin du Collège? 
ep nonsieur le Curé 
Vou z Île in du Collège 
Mon thème est loin d'être inspiré 
‘ependant,. monsieur le Curé 
En style noble € lé é 
Je q pie e die qu'il 
neige j 
Cependant, monsieur le Curé, 
Vous lisez le Coin du Collège 
Ah! Je monsieur le Curé 
Qu'à lire le Coin du Collège 
Ve éies remernore 
N'e ef monsieur le Curé? 
Un passé est reroloré 
De souvenirs au gai cortège 
N'est-ce pas, monsieur le Curé? 
A lire le Coin du Collège 
Merci donc, monsieur le Curé 
Qui lisez le Cxin du Collège 
Quel stimula inespéré! 
Merci donc, monsieur le Curé 
Le Coin se sent tout rassuré 


Du sourire qui ie protège 
Merci donc, monsieur ie Curé 
Qui lisez le Coin du Collège 


LE COIN. 


CHRONIQUE 
du 26 septembre au 2 octobre 


Fête 

Le 28, fête des SS. Martyrs du 
Canada. S. Exc. Mgr l’Archevé- 
que-Coadjuteur célébre la mes- 
se et, dans une allocution, tire 
es leçons nécessaires. S, Jeen de 
Brébeuf et ses compagnons ont 
sacrifié leur vie pour la foi. Sur 
la terre canadienne, arrosée de 
leur sang, doivent grandir des à- 
mes fières et conquérantes. 


Deuil 


Le 27, les 
chanter une messe de requiem 
pour le frère de Jean-Marie Hé- 


Se Sent Bien! 
Grâce au 
NOVORO! 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
veux et sans goût pour rien et que vous 
souffrez de ses symptômes—maux de 
tête, mauvaive haleine, dérangements 
d'estomac, indigestion, perte som- 
meil, manque d'appétit, et que votre 
estomac se sent surchargé à cause de 

as et de gonflements -procurez-vous 


e Novore qui a fait ses preuves. 
Plus qu'un laxatif, c'est aussi une 
médecine tonique-stomachique, pré- 


parée avec 18 plantes et racines médi- 
cinales de la Nature. Le Novoro 
fait fonctionner les in- 
testins paresse:x et Îles 
aide à évacuer doucement 
et agréablement les ma- 
tières qui obstruent ; aide 
à expulser les 
gaz de constipa- 
tion, donne à 
l'estomac sette 
aægréable sensa- 
tion de chaleur. 
Si vous voulez 
connaitre à nou- 
veau la joie 
d'un henreux 
soulagement des douleurs de la con- 
stipation et réconforter en même 
temps voire eslomac, procurez vous 
aujourd'hui le Novoro du Dr. Pierre. 
Précaution: Uses le seulement comme 
indiqué. 


Si vous ne nouvez l'acheter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 
Novore “Pour Faire Connaissance” et 
receverz— 


EXTRA sosaiier dEmui à 


LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE— 


- ou uque -—— procure Un sou 
ment aux douleurs rhumatiemales et 
névralgiques, maux de dos museulaires, 


muscles raides et endoloris, entorses et 
foulures 

MAGOLO DU DR. PIERRE — slcalin — 
roulage certains dérangements tempo- 
de l'estomac tels que; indiges: 

et aigreurs. 


“ 
| Envoyez ce coupon “Offre | 
ra m1 : 

Spéciale” Maintenant | 
) Le » vous trouverez #1.08 En- | 
vovez-moi en port payé une bou- 
teille régulière de 11 onces de | 
Novore de 9100 et extra, une 
bouteille d'rssai de Liniment et 

une de Magole (une valeur de 

éde 

æ O D. (contre remboursement) 
sis additionnels t | 


Nom 


Adresse _—— _ 


Bureeu Poste) 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Jept 4 - 


2501 wi Bird. Chieuge 11 IL 
154 Siomier ft. Winnipeg. Mum. Caen 
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Le Coin du Collège 


Directeur: Jean Lagassé 
1946-1947 


bert, décédé à St-Hyacinthe, Qué 
Au camarade éprouvé, le Coin of- 
fre ses plus vives sympathies 


Hopits=] 


Mardi dernier, Bruno Magne 
cédait son appendice au bistouri | 
du chirurgien. Rien comme une | 
semaine à l'hôpital pour clôturer | 
convenablement une retraite. 
C'est cela qui s'appelle une re- 
traite fermée. Bruno est mainte- | 
nant en convalescence à Lourdes. | 
Qu'il ne s'y attarde pas trop: Un 
Walleyn et un Bazin trouvent les | 
récréations longues! 

Marcel Dorge s'est déjà fait re- 
marquer par son originalité. Mais | 
voici de l'inattendu, Servant au 
réfectoire, voilà qu'en tranchant 
le pain quotidien, il y va aussi du 
bout de son annulaire. C'est aller | 


Versificateurs font | 


| 
Une Valeur de 60e on | 


dans le don de soi! 

Quelques jours à l'hôpital, et 
Marcel nous revient radieux, le 
bras gauche en écharpe. Heureu- 
sement il conserve encore une ha- 
bile main droite. Juste ce qu'il 
faut pour poursuivre son passe- 
temps favori, les thèmes latins. 

Jean LAGASSE 
Philosophie II 
EE 


Elections 


Dans le théâtre de la vie collé- 
giale, les élections du conseil des 
jeux présente une des scènes les 
plus passionnantes 

Une semaine à l'avance, on an- 
nonce les élections. Les hommes 
| de coeur sont priés de déposer 

leur candidature chez le P. Préfet 

Le premier des grands jours 
est arrivé, C'est mercredi le 25. 
Dès le matin, au tableau de la Ré- 
création, un paquet d'élèves se 
| bousculent et s’apostrophent. On 
dirait une butte de fourmis au) 
grand soleil. Et pourtant, nous 
le savons assez, le: soleil ne se 
montra guère en ces jours-là. 

De brillant, il n'y avait que la | 
liste des candidats. La voici: A la 
présidence du Conseil, Jean Co- 
meau, sans opposition; à la vice- 
présidence, André Côté et Robert 
Lafrenière; au secrétariat, Gilles 
Lane, Louis Carel et Marcel Pré- | 
fontaine; au comité du gouret, 
Roland Bélanger et David Laro- 
che; à la balle et à la crosse, Gé- 
rald Lavergne, sans opposition; 
aux jeux intérieurs, Gérard Lan- 
dry et Germain Lavoie; aux bal- 
lons (Volant, panier, passant, gou- | 
ret), Robert Turenne, sans oppo- 
sition. ; | 
| La bataille est commencée. Pré- | 
| fontaine (pardon, c'est trop va- 
gue), Rodolphe annonce un eon- 
{cours de caricature. La lutte se- 
ra serrée. La campagne s'oavre. 


La salle de récréation, après le 
souper. Un digne président des 
| élections monté sur une tabie, 
deux cents élèves enthousiastes 
et bruyants formant demi-cercle 
autour de la tribune, neuf candi- 
dats postés ici et là entourés de 
leurs principaux partisans, quan- 
tité d'orateurs, petits et grands, | 
montant tour à tour pour crier | 
leur harangue ou leufs ripostes, 
le tout mêlé de beaucoup de bruit 
et percé du rire mosaïque de 
Lambert et de la cloche inferna- 
le du président (la cloche du Sur- 
| veillant, bien entendu), c'est le 
tableau d'ensemble d’une soirée 
de campagne électorale en sep- 
tembre 1946, 

Samedi soir, à la salle académi- 
| que, clôture solennelle de la cam- 
| pagne par les discours des can- 
|didats. Neuf pièces d'éloquence 
bien composées, chaque phrese | 
| dûment pesée, chaque pensée | 
| clairement développée. 

G. Landry imite Bourassa, A. 
Côté attise les sympathies, R. La- 
frenière raisonne dru; L. Carel 
| enchante par son esprit, R. Bélan- 
| ger par son sérieux, G. Lane par 


| 


sa concision, et D. Laroche par 
sa logique mathématicienne (Da- 
vid, il le note, est en Belles-Let- 


tres), | 


Le lendemain, dimanche, on 
vote: externes et demis, après la 
grand'messe, pensionnaires pen- 
dant le diner. À sept heures du 
soir, c’est la proclamation des ré- 
sultats. Le personnel est présent. 
De la galerie des Pères, le pré- 
sident du scrutin remercie les col- 
laborateurs, félicite de l'entrain 
apporté, puis annonce le résultat 
du vote 

André Côté est élu à la vice- 


présidence du Conseil, Marcel 
Préfontaine au secrétariat, 
land Bélanger au gouret, et Ger- 
main Lavoie aux jeux intérieurs. 
Les élus, acclamés avec force, sont 


Ro- | 


portés sur la galerie pour remer- | 


cier d'un mot. 

Le nouveau Conseil remercie 
les officiers sortant de charge et 
reçoit le fardeau de toute une an- 
née de vie récréative. 

Le secrétaire du Conseil, 

Marcel PREFONTAINE, 
| Rhétorique. 
| RUE EP PE ts 


Retour d'humaniste 


Un humaniste revoit le Collège 
comme l'endroit d'une fête atten- 
due, une maison consacrée aux 
études sérieuses, une atmosphè- 
re d'austères pensées, qui lui sont 
propres. Il sent son attachement 


pour ce lieu intime, comme la vi- | 


ve attraction d'un chez-soi. 

Il aime le goût puissant des pro- 
fesseurs; il aime ses confrères 
pour ävoir travaiNé et souffert a- 
vec eux, car en souffrant on che 
che l'appui et l'on s'attache sur- 
tout 

Il se sent vieilli depuis les der- 
niers examens. Il se permet des 
poses sophistiques qui lui rappel- 
lent les Philosophes 

Mais avant tout, il cherche l'hu 
milité et la soumission, comme 
une terre féconde à ensemencer 
il cherche à s'élever en élevant 
l'autre. Et il cherchera toujours 
à se mouler dans le règlement, 
puisqu'une mère lui a transmis 
des conseils et que ceux-ci ne ces- 
sent de le hanter 

Placide GABOURY, 
KRhetor:que. 


— 


Dans la province de Québec, des milliers de cours d'eau et de locs sont 
oeuvre d'une période de gloc ation relativement récente sur ure 
étendue de roche de la plus vieille formation qu'il y ait au monde; la plupart 
mmenses forêts, où leurs surfaces brillantes contrastent | 
Cette grande ‘et ancienne province | 
obonde en beauté ainsi qu'en ressources noturelles 
millions de chevaux le total de l'énergie hydraulique du Québec 


sont situés dons d 
avec la mosse sombre des conifères 


s sont mis en valeur 


+ Los anciens adver- 
saires du Congrès de Paris 


ee 


oo 


(Suite de la première page) 


réclamer de ne point changer 
de situations qui leur furent 
faites après la première guerre 
mondiale 


Tels sont en particulier les 
cas de l'Italie et de la Rouma- 
nie, La netteté de leurs posi- 
tions se distinguait surtout a 


propos de leurs frontières, point 
de touche des changements et 


des compensations permises 
par une victoire. 
Pour l'Italie, ses représen- 


tants voudraient que presque 
rien ne soit changé à ses fron- 
tières d’avant-guerre. Les thè- 
ses exposées à ce sujet par M. 
de Gasperri ont été précisées 
dans le détail par M. Bonomi, 
et défendues point par point 
dans les commissions de la Con- 
férence. L'Italie consentirait 


par exemple, à quelques ajus- 
tements avec la France et avec 
la Yougoslavie, mais elle veut 
rder 


la Vénétie julienne et 
T e, soutenant que ses fron- 
tières étaient consenties libre- 
ment par la Yougoslavie et par 
elle-même après la première 
guerre mondiale, quand ces 
deux pays étaient des alliés. 
L'Italie réclame aussi le béné- 
fice de sa co-belligérance pen- 
dant les derniers mois de la 
guerre 

Il est entendu que ces reven- 
dications ne plaisent pas à la 
Yougoslavie qui veut une pu- 
“nition exemplaire de l'Italie, 
Dans l'appui de la Russie, le 
gouvernement de Belgrade 
n'aurait probablement pas mon- 
tré tant d'insistance. C'est pour- 
quoi Londres et Washington 
renforcent leurs éléments à 
Trieste et dans la région, en 
donnant leur appui tacite à des 
thèses moins radicales que cel- 
les que Belgrade propose. Pour 
donner une idée de l’äpreté des 
discussions, rappelons que le 
simple préambule du traité i- 
talien a causé beaucoup de 
mauvais sang de part et d'au- 
tre: la Russie ne s'est résignée 
à admettre la motion de co-bel- 
ligérance dans le préambule, 
qu'après que Londres et Wa- 
shington consentirent à faire 
de même pour la Roumanie 
au’elle tient dans son orbite. 
Des réflexions analogues peu- 
vent être faites au sujet des 
autres satellites de l’Axe, en te- 


ga 


M. Léon Blum reste 
directeur politique 
du Populaire 

A la suite du récent Congrès 


socialiste, où la politique preco- 
nisée par M. Léon Blum avait fait 


| l'objet de vives critiques, on s’at- 


tendait à ce qu'il abandonne les 
fonctions de Directeur politique 
du journal Le Populaire, seul pos- 
te officiel qu'il détient au sein 


de son parti. Le Comité Directeur | 
du Parti Socialiste vient, à l'una- | 


nimité, de lui confier de nouveau 
la direction politique de l'organe 


| officiel du parti. 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 
| 
| Mer Stepinac l'accusation “d'en- 
Inemi du peuple, ” de “criminel 
ide guerre , de ‘collaborateur 
Et pourtant, il y a un an seule- 
|ment, le même gouvernement l'a 
honoré comme un grand patriote 
Mais voÿgi le record du grand ar- 
|chevèque, il parle plus haut que 
[tous les plaidoyers. Il apparaît 
|comme un homme désintéressé et 
vraiment héroique, qui n'a pas 
craint d'affronter les puissants et 
de leur jeter en face “non licet”, 
“il n'est pas permis”. 
| Voici le rapport des activités 
| “soi disant contre le peuple”, de 


| étaient au faite du pouvoir: 

— Arrêté par les Nazis-Fascis- 
tes. 
| — Il rejette le régime pro-Hit- 
|lérien d'Anton Pavelic 
| — Dénonce ouvertement les 
Nazis et les Fascistes 

— Dénonce Ustachis 

— Dénonce les théories nazies 
de “rate supérieure”, 

— Dénonce les persécutions des 


Juifs, Tziganes, et autres ROUE 
— Donne nourriture et «abri 
aux Juifs. 


Mgr Stépinac, ennemi du peuple? 


Tito vient de jeter à la face de, 


| Mgr Stepinac alors que les Nazis! 


…— Dénonce les théories nazies 
de “culpabilité collective” 

— Condamne les violations de 
la liberté de psrole, de presse, de 
religion et d'éducation. 

… insiste que tous les hommes 
blancs, m Juifs, Gentils, ri- 
forts ou faibles 


ches, pauvres 
sont tous égalernent enfants de 
Dieu 


…— 11 dénonce tous les erimes 
du régime de Tito. 


Quel président 
veut la France? 


PARIS — A la question: “Si 
vous aviez à choisir le président 
de la République parmi les per- 
sonnalités actuelles, qui préfere- 
riez-vous? posée par l’Institut d'O- 
pinion Publique françs les ré- 
ponses de quelques milliers d'é- 
lecteurs et d'électrices ont donné 
les résultats suivants 


Gaulle, 35 p. cent; Léon Blum, 
11 p. cent: Maurice Thorez, 11 
p. cent: Georges Bidault, 10 p 
cent; Félix Gouin, 8 p. cent: E- 


douard Herriot, 8 p. cent; général 
Leclerc, 4 p. cent: Vincent Auriol 


| 


Winnipeg, Man, 


Le Thé de Qualité 


SALADA 


ORANGE PEKOE 


 PELERINAGE 


|Le primat de l'Eglise catholique ‘* 
en G.-B, visitera le Canada. 


| 


général de | 


| 


L! oct. 1946 


lavait eu vent de la se, télé- 
0 phona au cardinal Griffin pour 
D UN CARDINAL le prier de faire amende hano- 


LONDRES -— Le primat de |! a décidé de se rendre au p 
l'Eglise catholique en Grande- afin de supplier le cardinal V 
Bretagne, Son Eminence le neuve de lui pardonne: 
dinal Bernard Griffin, arche —— ne _ 

Érisss ? r x , anna ’ : 
vêque de Westminster, a annon- | L Espagne dressée 


ce recen 
lerinage’ 


plus de délai 


iment qu'il fera un ‘“pé 
’ au Canada ‘au mois de 


devant la Russie 


mmense 


zies des otages 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Q Qu'est-ce que l'Obligation d'épargne du Canada? 


R L'Obligation d'épargne du Canada succède 
aux Obligations de A victoire et aux Certificats 
! d'épargne de guerre. Elle est la promesse de votre 

ays de vous rembourser votre argent quand vous 
Je voudrez, et de vous payer un bon taux d'intérêt, 


{(Q@ Pourquoi offrir des Obligations d'épargne? 


R Parce que, durant la guerre, des milliers de* 


Canadiens ont pris l'habitude d'économiser au 
moyen des Obligations de la victoire et des Certi- 
ficats d'épargne. Une enquête récente a révélé 
ue 82%, de ces personnes désirent continuer 
‘économiser par des moyens semblables. 


Q Le gouvernement vend-il les Obligations d'épar- 
gne dans le seul but de se procurer de l'argent? 


R Non. Le gouvernement peut emprunter au- 
trement l'argent dont il a besoin. Le but principal 
des Obligations d'épargne, c'est d'offrir de nouveau 
un moyen commode d'épargner et de placer leur 
argent aux millions de Canadiens qui ont pris 
l'habitude d'économiser durant la guerre. : 


Q Quel montant d'Obligations d'épargne un parti- 
culrer peut-il posséder? Pourquoi? 
R Une personne peut en er jusqu'à con- 
currence de $2,000. Et chaque membre d'une 
famille peut en détenir ce montant. Cette limite 
s'im , vu le taux d'intérêt avantageux et le 
privilège d'encaissement sur demande. 


Q Quel est le prix des Obligations d'épergne du 
Canada? 


R 100%. C'est-à-dire qu'une obligation de $100 
se vend $100, et ainsi de suite, Si une obligation 
n'est pas payée en entier le 15 novembre 1946, on 
ajoutera l'intérêt au prix d'achat. 


Q Quelles sont les coupures des Obligations d'épar. 
gne du Canada? 


R 550, $100, $500 et $1,000. 


qe 


ENCAISSEMENT DES OBLIGATIONS 


Q Combien de temps puis-je laisser mon argent 
dans les Obligations d'épargne? 


R  Jusqu'av ler novembre 1956. Les Obligations 
porteront la date du lèr novembre 1946 et écher- 
ront le ler novembre 1956. 


Q Puis-je encaisser mon Obligation avant le ler 
novembre 1956? 


R Oui. Toute succursale canadienne d'une ban- 
que à charte vous remboursera votre Obligation 
sur demande, au montant de sa valeur nominale, 
plus l'intérêt à 2%; vous n'avez qu'à établir 
votre identité. 


— Ouvre une maison pour les 
Juifs âgés qui sont sans maison 


— Condamnñe les exécutions na- des 
Londres 


3 v. cent: général Giraud, un p 
cent. N'ont pas répondu, 5 p. cent 


Le Pape approuve 


Q Les Obligations d'épargne sont-elles cessibles on 
négociables? j 


R On peut les encaisser, mais on ne peut ni les 
céder ni les négocier. Autrement, un particulier 
pourrait en posséder plus que la limite établie. 


Q Est-ce que le gouvernement pourrait reÿrer le 
privilège d'encaissement en tout temps? 


R Non, 


TAUX D'INTÉRÊT 


Q: Quel taux d'intérêt portent les Obligations d'& 
pargne? 


R 2%, payable annuellement les 1ers novem- 
bre de 1947 à 1956, au moyen de coupons qui 
seront encaissés sans frais à toute succursale cana- 
dienne d'une banque à charte. 


Q Zes coupons d'intérét sont-ils enregistrés? 
R Non... Ils sont payables au porteur. 


ENREGISTREMENT —- PROTECTION 


Q  Pourquot doit-on enregistrer les Obligations d'é- 
pargne? 


R L'enregistrement vous protège en cas de perte, 
de vol ou de destruction de vos obligations. C’est 
aussi le moyen le plus simple de s'assurer qu'aucun 
particulier n'en possède pour plus de $2,000. 


Q Les Obligations d'épargne peuvent-elles être en- 
registrées à n'importe quel nom? 


R Elles peuvent l'être au nom d’un particulier 
seulement, majeur ou mineur, jusqu'à concurrence 
de la limite établie. L'enregistrement doit indiquer 
une adresse au Canada. 


Q Est-ce qu'on peut encaisser une obligation enre- 
gistrée au nom d'un enfant? 


R Oui. ; Les hanques savent bien ce qu'il faut 
faire. y 


Q Puis-je disposer d'Obligations d'épargne enre- 
gistrées au nom d'une personne décédée? 


R Oui. Les banques savent ce qu'il faut faire. 


Q Mes Obligations d'épargne seront-elles rempla- 
cées en cas de perte, de vol ou de destruction? 


R Oui. Cependant on doit garder ses Obligations 
d'épargne en 4 sûr, comme l'on fait pour d'autres 
valeurs importantes, Remplacer des Obligations 
rend quelque temps: il vaut mieux être prudent. 
2n cas de perte, avertissez aussitôt la Banque du 
Canada, Ottawa. Donnez tous les détails, dites 
quelles coupures vous aviez et, si possible, mention- 
nez les numéros de séries. Les mêmes renseigne- 
mo seront fournis à la police, s'il y a perte ou 
vo 


8 sur 10 achèteront encore des Obligations 


LES OBLIGATIONS D'EPARGNE DU CANADA 


| cérémonie de clôture d'un foyer 
Chevaliers de 


que “l'Espagne est 
rempart de 


spanisme fait face 


Colomb de 


qu'à sa dernière visite 


et 


eponses 


Q Où puis-je acheter des Obligations d'épargnef 


R A toute succursale d'une banque, ou chez un 
autre agent autorisé: courtier en valeurs, agent de 
change, société de fiducie ou de prêt, — ou au 


moyen du mode d'épargne sur le salaire, si votr® 


,Patron vous l'offre. , 


- LE _ - + 
[Q Quand pourrai-je acheter des Obligations d'é- 
tpergne? 
R A partir du 15 octobre 1946.% Elles seront en 
vente jusqu'au 2 novembre 1946 et le resteront 
jusqu'à la date que fixera le ministre des Finances. 


Q Comment puis-je payer mes Obligations d'épar- 
gne? . 
R 1. Au comptant, au moment de l'achat. 
2. Par versements mensuels à une banque, à 
une société de fiducie ou de prêt. 
3. Au moven de retenues sur votre paye, si 
votre patron vous offre le mode d'épargne 
sur le'salaire. 


Q Qu'est-ce que le mode officiel d'épargne men. 
suelle? 


R Une banque ou une société de fiducie ou de 
prêt à votre choix achète des obligations en votre 
nom. Vous faites un versement initial de 5°, 
(c'est-à-dire $5 par Obligation de $100). Vous 
payez le reste, y compris un petit montant d'inté- 
rêt, en onze, mois par versements mensuels à la 
banque, à la société de fiducie ou de prêt. Si vous 
désirez payer le montant encore dû avant l'expi- 
ration des onze mois, vous pouvez le fuire. 


Q Qu'est-ce que le mode d'épargne sur le salaire? 


R Grâce à ce mode d'épargne, Vous confez 
votre commande à votre patron. Et vous payez 
vos Obligations au moyen de retenues régulières 
sur votre salaire durant une période qui peut 
s'étendre sur douze mois. Vous payez 1007, plus 
un peu d'intérêt. Dès que vous avez fait le dernier 
paiement, votre patron vous remet vos Obligations 
— avec le premier et tous les autres coupons d'in 
térêt. 


Q Pourquoi dois-je payer l'intérét quand j'achète 
par le mode officiel d'épargne mensuelle ou le mode 
d'épargne sur le salaire! 


R Parce que le counon payable le ler novembre 
1947 représente l'intérêt que reçoivent ceux qui 
ont payé leurs Obligations en entier avant le 15 
novembre 1946. Si vous payez vos Obligations par 
versements, vous n'avez droit qu'à l'intérêt que 
rapportent vos paiements à partir du moment que 
vous les faites. 


Q Qu'est-ce qui arrive si je ne puis continuer à 
faire mes versements selon le mode d'épargne men- 
suelle ou d'épargne sur le salaire? 


R Si vous avez l'argent nécessaire, vous pouvez 
payer le montant dû et recevoir vos Obligations 
Sinon, votre patron ou votre banque, votre société 
de fiducie ou de prêt, encaissera votre Obligation et 
vous remboursera vbs versements. 


le Canada 


C'est pourquoi le cardinal Grit 


septembre prochain afin d'être AS 
| )S 6 NÉ réné. 
absous de ce mystère théologique, BU ES Espagne | Le géne 
ù ht issime ranco 4 ! y 
mis un péché “impardonnable”. | 1*15sime der a déclare, à 1 x 
PRO MORTE OV On 112" C9 SMS" ARRIVErSRIre 
de son accession au pouvoir 


principal 


la chrétienté et que 
mate 


d- 


On estim sept * : a l'1 
x 2 xp — Dénonce les conversions M, James Bvrnes dans la capitale anglaise S. E. le, ’ i 
Environ six : Es = . : PET lisme antichrètien négatif de la 
“forcées” des Orthodoxes ‘à l'E- cardina Rodrigu Villeneuve Ru s soviéti I + ” 
. : ssIe S( euqu »C1S6 ue 
glise catholique, et protège les ROME — M. James-A. Farlev,! avait prétendu qu'il avait com- la Russie et l'E ; ” " Dr 
- - “ 18 ussie € LS DE lé sont les 
fidèles orthodoxes persécutés ancien directeur général des pos-, mis un péché “impardonable seuls pays à avoir | pra fu léfir ) 
F  : N #5. ie à : P En" ays à av es t s aefinis 
nant compte de leurs circons- — Condamne les crimes des |tes américaines, a eu une audien- Le primat anglais avait non}; heure actuell e: 
troupes fascistes contre les popu- | ce du Pape à la ville de Castel- | seulement nié l'existence d'un tel Pérlant de 1 _ . 
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NUMERO VI 
— Quelle confiance elle t'accorde, Raymond! 
tit Paule en riant. Je la connais, son amie; c'est 
Mme Lancieux, une jeune femme assez gentille, | 
mais une tête folle. Son mari a une belle situation 
dans le commerce Ainsi, ton pêre va vraiment | 
mieux? Ellé doit être bien contente, la chère tan- 


te Hélène! 


Raymond lut tout haut quelques passages de la | 
lettre qui concernaient son père. Paule l'écoutait | 
avec intérêt, sa main légèrernent appuyée sur l'é- 
paule de Raymond. Celui-ci varcourut rapidement | 
des yeux les dernières lignes, où sa mère ajoutait: | 

‘Je trouve, comme toi, étornant que Berthe et | 
Paule s'engouent ainsi de ce Daubrey. Ne penses- | 
tu pas, cher enfant, qu'il serait mieux de te ma- | 
rier bientôt pour prendre le plus tôt possible la di- | 
rection de cette jeuñe âme? Ta position est déjà | 
en bonne voie et tout fait penser que tu seras un | 
des avocats en vue de demain, Etablis donc dès | 
maintenant ton foyer, mon Raymond, puisque Pau- 
le y est très disposée, d'après ce que tu m'as écrit 
il y à quelque temps.” 

Raymond replia la lettre et leva les yeux sur le 
joli visage souriant 

Sais-tu ce que dit ma chère maman, Paule? 
Que nous devrions nous marier bientôt 

La longue main blarchg glisss de l'épaule de 
Raymond. Le sourire quitta les lèvres fines, tan- 
dis que Paule répondait 

…— 11 me semble préférable d'attendre à l'année 
prochaine, mon ami. Tu l'avais d'ailleurs décidé | 
ainsi. | 
— En effet, mais je trouve ce délai bien long. | 
Cependant, si tu aimes mieux attendre ... | 

Sa voix avait une intonation brève, un peu sè- 
che, Quelque chose en lui venait d'être secrète- | 
ment froissé 

Paule dut s'en apercevoir, car elle dit aussitôt, | 
en souriant de nouveau: 

. Nous en reparlerons, si tu veux, dès notre | 
retour à Paris | 

— Oh! je ne veux pas te presser! Peut-être vaut- 
il mieux attendre, en effet, que ma situation soif | 
bien assise | 

— Voyons, Raymond, tu ne vas pas penser que 
c'est pour cela? ,.. Tu ne vas pas m'en vouloir, si | 
je désire prolonger un peu ma vie de jeune fille? | 

Elle regardait son cousin avec un mélange de 
reproche et de regret. Ses yeux avaient cette dou- | 
ceur caressante que Raymond aimait. Il prit sa 
main et la baisa longuement. 

— Non, je ne t'en veux pas, chère Paule. Nous 
ferons ce que tu voudras. 

— Tu en parleras à maman en rentrant à Paris, 
mon ami. Mais je crois qu'elle a des projets pour 
cet hiver, un séjour à Nice chez ma tante Suzan- | 

| 


ne, m'a-t-elle dit. Elle tiendra probablement à ce 
que je l'accompagne. 

— Ah! en ce cas ... Eh bien! à tout à l'heure, 
Paule. Je vais écrire à ma mère. 

—— Dis-lui que je l'embrasse et que je suis très 
heureuse d'apprendre que l'oncle Henri va mieux. 

Elle lui sourit et s'éclipsa vers le salon, tandis 
que Raymond gagnait le second étage, où se trou- 
vait sa chambre. à 

De ce court entretien avec Paule, il lui restait | 
une impression un peu pénible. Si peu de temps | 
auparavant, elle était prête à devenir sa femme | 
quand il le voudrait .. . 1] devait y avoir là quelque | 
manoeuvre de sa mère, désireuse de la conserver 
tout à elle le plus longtemps possible et qui jugeait 
peut-être en outre plus prudent d'attendre que 
son futur gendre eût acquis quelque notoriété. 

Il demeura un peu préoccupé tout le long de ce 
jour. Nul ne parut s'en apercevoir, sauf peut-être 
Ariane, dont il rencontra plusieurs fois le regard 
songeur et discrètement intéressé. Cependant, le 
soir, il réussit à éloigner son souci et redevint l’ha- 
bituel causeur dont MIl+ Daubrey appréciait l'es- 
prit très fin et la parole agréable, sans apprêt. 

Après le diner, Ariane s'approcha d'une des por- 
tes-fenêtres du salon et jeta un coup d'oeil au de- 
hors. : 

— J'ai bien envie d'aller voir le Roc d'Enfer au 
clair de lune. Viens-tu, Paule? 

— Impossible, ma chère. Je vais accompagner 
le violon de Mme de Brades. Mais Raymond ne 
demandera pas mieux. sans doute? 

Paule se tournait vers son cousin, qui acquies- 
ça aussitôt. Ariane jeta sur ses épaules une mante 
de laine blenche et rejoignit Raymond qui l'atten- 
dait dans le quinconce. Ils s'en allèrent à travers 
le parterre, dont les dessins géométriques s'es- 
tompaient dans la clarté lunaire. La fraîche pure- | 
té de l'air les enveloppait. Ariane l’aspirait et | 
disait | 

…— Qu'il fait bon! Quelle soirée! 

Une sorte d'avidité vibrait dans sa voix, Ray- | 
mond la sentait comme tendue vers cette beauté 
nocturne, frissonnante de plaisir sous cette fraî- | 
cheur qui semblait avoir concentré en elle le sub- 
til parfum des bois, des bruyères, des fleurs en- 
dormies dans le parterre. 

Il songea machinalement: 

“Quelle étrange éducation! Cette jeune fille, 
seule avec un étranger, à pareille heure . . Paule 
ne ferait pas cela. Elle a conservé quelque chose 
des traditions sérieuses, des moeurs sévères de no- | 
tre famille. Vraiment, elle est bien la femme qu'il | 
me faut, celle qui se formera au contact journa- 
lier avec ma mère.” 


Dans l'avenue des pins, la lune glissait un peu de | 
sa pâle clarté. Ariane et Raymond marchaient dans 
cette sorte de pénombre, silencieux tous deux. A- 
riane semblait rêver; Raymond continuait de pen- | 
ser à Paule. I1 revoyait son fin visage au teint fra- 
aile, ses cheveux d'un hlond si doux, ses yeux ten- | 

es. Pourquoi cette vague inquiétude qui avait 
existé en lui toute la journée? Elle l'aimait tou- 
jours, sa Paule, et seul le désir de ne pas mécon- 
tenter sa mère l'avait guidée en cette circonstance. 

Sur la petite terrasse, les bouleaux et les pins 
étenéaient de grandes tèshes d'ombre, immobiles 
dans le calme du soir. Les géraniums s'alanguis- | 
saient autoyr de la b-lustrade, en laissant échap- 
per leur parfum légerement âcre. Du fon& de la 
gorge montait le bruit sourd du torrent. Autour 
du grand roc sinistre, les bois sombres dormaient 
sous les rayons lunaires. Spectacle à la fois paisi- | 


| jours jeune”. 


| de la cour et donnant, par derrière, sur le petit | 


| ce charme qu'elle avait transmis à Raymond, avec 


ble et sévère que Raymond et A 
plaient dans le silence, 

Ariane dit enfin, pensivement: 

— Que cela est reposant! 

— Oui. Tous les contours, toutes les ombres ont | 
une douceur qu'ignore la pleine lumière du jour. 
Le Roc d'Enfer lui-même paraît moins lugubre. 

— Et que cet air est délicieux! Je suis contente 


riane contem- | 


| d'être venue ici et je vous remercie dé m'avoir 


accompagnée. 

— Mais c'est un très grand plaisir pour moi, ma- | 
demoiselle 

Elle tourna la tête vers lui et il vit son visage 
souriant, un peu malicieux. | 

— La courtoisie vous oblige à me le dire, mais | 
je suppose qu'il vous aurait été plus agréable de 
rester auprès de votre fiancée, 

Son teint, ainsi éclairé par cette lueur de rêve, 
prenait des tons de perle, Le cou, d'une si fine 
blancheur, s'inclinait en un mouvement plein de 
grâce. Dans les yeux, qui semblaient devenus plus | 
foncés, un peu mystérieux, la gaité se mélait à une 
flamme d'ardente jeunesse jaillie de l'âme d'A: | 
riane 

Raymond eut une sorte d'éblouissement. Pen- 
dant un instant, il perdit pied devant la séduction | 
peut-être inconsciente, Mais son être, accoutumé | 
aux fortes disciplines morales, se ressaisit aussi- | 
tôt. Il y avait à peine un léger frémissement dans | 
sa voix, tandis qu'il ripostait: | 

— Je n'ai pas du tout l'intention d’accaparer | 
Paule, qui a des devoirs envers ses hôtes, d'autant 
moins que nous ne sommes pas officiellement | 
fiancés. 

— Je me demande pourquoi? C'est là, sans dou- | 
te, une idée de sa mère’ 

— Oui, ma tante ne veut les annoncer, nos fian- 
çailles, que quelques semaines avant le mariage. 
Je n'y vois aucun inconvénient, d'ailleurs. | 


— Evidemment. C'est même chose assez pruden- | 
te, car enfin, l’un ou l’autre peut changer d'avis. | 

— Changer d'avis? Pourquoi en changerions- 
nous? . | 

La voix de Raymond avait un accent d'étonne- | 
ment un peu brusque. 

— Sait-on jamais? 11 y a tant de surprises dans 
la vie! ; 

De nouveau, Ariane détournait la tête, Elle re- 
gardait le grand roc noir et son profil immobile 
avait la netteté d’une figure de marbre. 

— Nous avons échangé nos promesses et nous 
ne sommes pas de ceux qui les retirent sans motif. 

Ariane eut un rire bas, doucement ironique. 

— Les promesses! Ah! que cela est peu de cho- 
se! Et le motif, il est si facile de le trouver! | 

— Pas pour une âme loyale. 

— Est-ce que vous en connaissez beaucoup, des | 
âmes loyales? La vôtre, peut-être ... 

— Et celle de Paule. 

Ariane garda le silence. Elle se penchait machi- 
nalement vers la gorge obscure et semblait aspi- | 
rer l’humide parfum de l'abime. Près d'elle, sur | 
la balustrade, on entendit le bruit, léger comme 
un froissement de soie, d’une feuille qui tombait, 
précocement détachée. Ariane se redressa et la 
prit entre ses doigts. Elle la considéra un moment, 
puis étendit la main et la laissa glisser dans la 
nuit. 

Sa voix s'éleva avec un accent de tristesse rail- 
leuse: 

— Et voilà ce que sont les promesses: une feuil- 
le morte qui s'envole. Il faut en prendre notre par- 
ti et ne pas pleurer sur ces défuntes, qui ne le mé- 
ritent guère. 


CHAPITRE IV 


La nuit enveloppait les meubles, les visages, 
dans la grande pièce aux lambris clairs où Mme E- | 
vennes égrenait son chapelet, près de son mari en- | 
foncé dans une confortable bergère, Des braises, 
dans le foyer, étaient le seul point lumineux dans 
ces demi-ténèbres, Le colonel demanda: 

— Si vous allumiez, Hélène? 

Mme Evennes se leva et s’approcha de la che- 
minée. Dans la pénombre s'estompaient sa taille 
un peu épaissie et les fermes contours de son visa- 
ge. Elle étendit la main vers un interrupteur, tout 
en disant: 

— Je pensais à Raymond, je priais pour lui et 
j'oubliais l'heure. à 

Une lampe s’alluma sur la table placée près du 
colonel. La lumière, adoucie par une verrerie opa- 
line, éclaira des cheveux gris, un visage beau en- 
core, en dépit des rides qui le creusaient. Arrêté 
en pleine activité par un accident de cheval, le co- 
lonel Evennes demeurait infirme depuis quatre 
ans. Péniblement, il se traînait sur deux cannes, 
lui, l'élégant cavalier dont on disait: “Il sera tou- 


Pour qu'il pûüt prendre un peu l'air, sa femme 
avait loué, dans un ancien immeuble du quartier 
de Saint-Sulpice, un grand pavillon situé au fond 


parc d'un hôtel particulier, tandis que la façade, | 
devant, était précédée d’un parterre fleuri fer- 
mé par une grille légère. Le colonel passzit là de 
longues heures, aux beaux jours, avec sa femme 
près de lui; sa femme, la compagne dévouée, infa- 
tigable, qu'il chérissait et dont il disait: “C’est ma 
sainte Hélène”, 

Mme Evennes rapprocha son fauteuil de la table 
où, parmi les livres du colonel, se trouvait son pa- 
nier à ouvrage. Son visage apparut dans la lumiè- 
re. Il n'avait jamais eu de beauté, mais sous les 
quelques rides de la cinquantaine, il conservait | 


l'énergie de sa nature. 
— J'y pensais aussi, à notre Raymond, dit le 
colonel. Il y a quelque chose du côté de Paule. 


— Je le crains. Il la trouve changée, moins con- | 
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avertissement 


nf 

Suite de la première page) 
tre pays vient de vivre, des con- 
ditions difficiles du présent et 
des menaces de l'avenir”. 

A Epinal, le général a été tout 
aussi catégorique: “Franche- 
ment non, a-t-il dit, nous ne 
pouvons accepter un tel projet! 
Et au passage l'homme du 18 
juin 1940 de repousser avec un 
“mépris de fer” les attaques et 
les insinuations de ses adversai- 
res, les communistes principa- 
lement, qui lui prêtent généreu- 
sement des ambitions dictato- 
riales et un goût immodéré du 
pouvoir personnel. 

Sur ce point, tous les commen- 
tateurs impartiaux et objectifs 
sont d'accord. Au lendemain de 
la libération nationale, en ces 
journées glorieuses où mon- 
taient vers lui la reconnalssan- 
ce éperdue de tout un peuple, 
le générai-de Gaulle a tenu en- 
tre ses mains plus de pouvoir 
que n'en a jamais eu aucun 
souverain ou dictateur. Mais, 
fidèle à sa parole et au serment 
fait au micro de la B.B.C, il a 
voulu restaurer la République 
et “rendre la parole au peuple 
de France”, dut-il disparaître 
de la scène politique une fois 
remplie cette mission sacrée. 

Non, comme le 18 juin 1940, 
de Gaulle s'est dressé contre la 
Constitution parce qu'il n'a pas 
cru devoir transiger avec sa 
conscience et n'ayant devant les 
yeux que l'intérêt supérieur du 
pays. 

Qu'en est-il exactement du 
prajet ainsi voué à la vindicte 
publique? Certes, il est encore 
loin de la thèse défendue par 
de Gaulle, qui préconise une 
nette séparation des pouvoirs et 
un renforcement de l'exécutif. 
Mais il est en progrès certain 
sur le précédent qui concentrait 
tous les pouvoirs entre les mains 
d'une assemblée unique et sou- 
veraine, Le chef de l'Etat et la 
seconde assemblée ne sont plus 
seulement des fantômes desti- 
nés à masquer l'omnipotence 
de l'assemblée nationale, et, 
dans ia phase finale du débat 
parlementaire, le Mouvement 
républicain populaire a pu ob- 
tenir du bloc socialo-communis- 
te un certain nombre d'aména- 
gements et d'améliorations qui 
ne sont pas sans importance, et 
dont le général de Gaulle n’a 
pas nié la valeur, Au reste, il 
n'est pas sans intérêt de noter 
que le parti communiste qui, 
avant la prise de position gaul- 
liste dénonçait le projet comme 
étant d'essence ‘‘réactionnaire” 
et menaçait de lui retirer son 
patronage, s'empressa de s'y 
rallier et consentit même de 
souscrire aux exigences du 
M.R.P. dès qu'eut parlé de 
Gaulle. 

Mais malgré son succès de 
dernière heure, le Mouvement 
républicain populaire a été le 
plus durement touché par les 
initiatives de de Gaulle qui sont 
venues jeter le trouble et la 
confusion dans les rangs catho- 
liques et patriotes de ce parti, 
naguère celui de la fidélité au 
Premier résistant de France. 

La déreption du général de- 
vant le projet élaboré par la 
Constituante est bien compré- 
hensible. Parmi ceux-là mêmes 
qui l’ont voté, combien en sont- 
ils vraiment satisfaits? Là Fran- 
ce est une démocratie dans la- 
quelle se rencontrent des opi- 
nions si diverses et si nuancées 
qu'aucune mesure ne peut rece- 
voir des approbations massives 
analogues à celles rencontrées 
dans les pays totalitaires et plus 
récemment dans certains pays 
d'Europe centrale ou orientale. 
D'où la floraison, chez nous, de 
ces transactions et de ces com- 
promis parfois décevants, tou- 
jours nécessaires, et injustement 
dénoncés, croyons-nous, par le 
général de Gaulle qui juge dans 
l'absolu sans tenir suffisam- 
ment compte des contingences 
humaines et politiques. 

Selon le mot de M. Maurice 
Schumann, le projet actuel ne 
contient plus que du médiocre 
et du bon, à l'exception du pire: 
certes, il est encore très impar- 
fait, donc perfectible, et ce sera 
la tâche des élus de demain de 
le débarrasser des faiblesses et 
des impuretés signalées par le 
général de Gaulle, en atten- 
dant le jour où les principes 
d'Epinal pourront entrer défi- 
nitivement dans les faits. C’est 
pourquoi il convient d’'attacher 
une importance plus grande 
aux élections du 10 novembre 
qu'au referendum d13 octobre. 
Une constitution médiocre, ser- 
vie par des hommes droits et 
loyaux, sera pour le pays in- 
finiment plus profitable qu'u- 
ne constitution parfaite et mal 
utilisée, laquelle ne sera jamais 
—l'Histoire nous l'enseigne— 
un obstacle aux empiètements 
de l'ambition et aux renonce- 
ments de la faiblesse, 

L'heure est grave pour la 
France, et les hommes clair- 
voyants pensent que le provi- 
soire doit cesser le plus rapide- 
ment possible. Dans quelques 
semaines un gouvernement et 
un Parlement débarrassés des 


Le dos et les era 
malades crient 
au secours 


La plupart des gens ne réali- 


sent pas la gravité du mal de dos 


Les points, les contractions et 


les élancements sont assez graves 
let font beaucoup souffrir, mais 
{la maladie des reins, qui est la 
| cause de ces malaises, est encore 
| plus douloureuse et plus impor- 
| tante. 


Une douleur dans le dos est un 
ue les reins sont 


fiante, presque froide à son égard. Je me demande ha Il faut les soulager tout 
si Berthe n'agit pas en dessous pour changer les | de suite. Achetez une boîte de 
sentiments de sa fille Elle a tacitement accepté | “Doan's Kidney Pills” le remède 


ce mariage parce que c'était le désir de son mari, | 
mais j'ai toujours eu l'impression qu'elle le faisait | 
un peu à contre-coeur. 

— Notre fils, pourtant, n'est pas de ceux que 
l'on peut éédaigner! Au point de vue moral, à] 


particulier, elle trouverait difficilement mieux | de 


que lui. | 
(A suivre) 


recommandé pour les maux de 
dos et la maladie des reins. 


Les pilules “Doan's” se ven- 


dent dans des boîtes grises, o- 
blongues, avec notre 
fabrique, 
sur l’'envelonpe. N'acceptez pas 


ue de 
une feuille d'érable 


contrefaçon, Exigez les 
n's”. 
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inquiétudes électorales 
de leur durée devront é- 
à de prendre des 


et cer- 


le 

de La faitilie et de la ruine. 
Cest i sans doute le 
MRP. en dépit de «a fitiation 


gaulliste, s'est-il résigné à > 4 
possible, 


dans l'état actuel des choses, 
pour mettre fin au provisoire. 

Cependant, il n'échappe pas 
aux observateurs politiques que 
la position prise par er 
ral de Gaulle contre le M RP. 
favorise le jeu des communistes, 
enchantés d'une telle aubaine. 
Saisissant cette oucasion magni- 
fique d'enfourcher son vieux 
cheval de bataille contre la ré- 
action, la presse marxiste dé- 
joue quotidiennement des com- 
plots imaginaires et con- 
tre de Gaulle les anathèmes for- 

és naguère par Vichy contre 
e “factieux” de Londres, pen- 
dant que certains de ceux qui 
combattaient alors de Gaulle 
et son m ique mouvement 
de la France libre acclament au- 
jourd'hui avec les partis modé- 
rés et les radicaux l’homme 
qu'ils dénonçaient comme un 
traître à sd patrie et qu'ils a- 
vaient même con à moït. 
Mais, d'une façon générge, 
l'attitude de de Gaulle est l'ob- 
jet de commentaires très nuan- 
cés, qui vont des approbations 
réservées aux réserves appro- 
batrices et aux désaveux pleins 
de regrets. Les plus fidèles a- 
mis du général, ceux du moins 
que n'aveugle pas la passion 
partisane, ne peuvent s'empé- 
cher de déplorer plus ou moins 
discrètement ia position adoptée 
par de Gaulle, qui s'est dressé 
contre l'oeuvre d'une assem- 
blée régulièrement élue, au ris- 
que de diviser le pas en blocs 
hostiles, dont la querelle pour- 
rait rapidement dégénérer en 
guerre civile. C'est donc sur son 
opportunité politique plus que 
sur son fond —— personne, hor- 
mis les adversaires déciarés du 
général, ne conteste la véri- 
té et la valeur des observations 
d'Epinal — qu'est jugée l’initia- 
tive de l’ancien chef du gouver- 
nement. 

Au demeurant, le vrai pro- 
blème se situe au-delà de la 
constitution, sur le plan politi- 
que et national. Le communis- 
me demeure en effet le péril 
no 1 de la France, et il s'agit 
d'éviter que le parti de MM. 
Thorez et Duclos seul en état 
de bénéficier de la division des 
hommes qui peuvent valable- 
ment lui tenir tête, ne redevier- 
ne après les élections de no- 
vembre le premier parti de 
France. Le général de Gaulle, 
et avec lui de nombreux parti- 
sans du “oui” et du “non” cons- 
titutionnels sont ces hommes. 
Leurs actuelles divergences ne 
doivent pas affaiblir le M.R.P. 
et rendre au parti communiste 
la vigueur qu'il a perdue. C'est 
pourquoi, sans doute, de nom- 
breux Français fidèles à de 
Gaulle et à son esprit s'appré- 
tent néanmoins à glisser dans 
l'urne un bulletin positif. 

Maurice HERR. 
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La France deviendra 
un débouché pour 
le blé canadien 


La production du blé en Fran- 
ce en 1946 est supérieure à celle 
de 1945, mais inférieure au ni- 
veau d’avant-guerre, et il est pro- 
bable que ce pays offrira un dé- 
bouché pour le blé canadien pen- 
dant plusieurs années, Ecrivant 
de Paris, le secrétaire commer- 
cial de l'Ambassade canadienne 
déclare que les prévisions pour 
l'achat de blé canadien par la 
France devraient être favorables 
pour les quelques prochaines an- 
nées. La production estimée de 
blé en France en 1946 est de 61 
millions de quintaux (3,050,000 
tonnes) par comparaison à 45 mil- 
lions de quintaux (2,250,000 ton- 
nes) en 1945, La moyenne d’a- 
vant-guerre était d'environ 80 
millions de quintaux (4,000,000 


duction du blé est encore infé- 


[auction on voit donc que la pro- 


| 


| 


rieure à la normale, 

Le cultivateur français a une 
tendance à réduire ses emblavu- 
res en vue d'obtenir des subven- 
tions plus élevées du gouverne- 
ment, mais il est peu probable 
qu'il réussisse pour le moment. 
Nombre de cultivateurs croient 
pouvoir faire de plus gros béné- 
fices en cultivant d’autres récol- 
tes, comme les pommes de terre, 
les betteraves à sucre et les légu- 
mes, qu’en produisant du blé. 


Comment distinguer le sexe 


des poussins Rock barrés 


| 


Nous savons que chez les vo-|fédéral de l'Agriculture a publié 


lailles Plymouth Rock barrés de}le bulletin sur le sexage à vue, 
race pure, les mâles au seuil de | dans le but d'expliquer au moyen 
l'état adulte peuvent facilement | de descriptions et d'illustrations, 
être distingués des femelles par comment le sexage se fait. Les 


les bigarrures sur le plumage et 
cependant, ik y a des exceptions 
|dans certains cas. On sait très 
| bien également que les poussins 
|mâles d’un jour ont une tendan- 
ice à avoir un duvet de couleur 
plus pâle que les poulettes, mais 
ce n'est que tout récemment qu’il 
devint possible de déterminer le 
| sexe des poussins Rock barrés au 
{moyen de la couleur du duvet 
avec suffisamment de precision 
| pour rendre cette méthode pra- 
| tique. 


| . Toutefois, d'après le bulletin 
du cultivateur no 102, (publica- 
|tion no 718) “Le sexe des pous- 
sins”, publié par la Division .de 
l'aviculture, Service des fermes 
| expérimentales, une méthode 
|exacte de distinguer les sexes 
|chez cette race de poussins a été 
introduite vers 1936, Depuis lors, 
cette méthode s'est généralisée, 
si bien qu'à l'heure actuelle au 
Canada, le sexage à vue, ainsi 
qu'on désigne cette opération, est 
très répandu parmi les sexeurs 
de poussins commerciaux, en ce 
qui concerne les poussins Rock 
barrés, 

En conséquence, le ministère 


|[RECOLTE DE POULETS 
AUX ETATS-UNIS 


{sexes sont déterminés par la for- 
me de 
| tête, par la couleur des pattes et 
|par la teinte de noir du duvet. 


la tache blanche sur la 


arce que dans bien des cas, les 


| différences sont difficiles. à dis- 
tinguer, au moins pour le débu- 
| tant, 
quées dans le bulletin. Un étu- 
diant observateur, après avoir lu 
attentivement le bulletin, devrait 
pouvoir sexer les poussins sans 
se tromper. Si l'on rencontre des 
difficultés après l'étude, 
|rait sage de prendre quelques le- 
çons d’un expert. 


ces difficultés sont expli- 


il se- 


On peut se 
rocurer un exemplaire du bul- 
etin en écrivant au ministère fé- 


déral de l'Agriculture à Ottawa. 


D'après une évaluation préli- 


minaire du Bureau de l'économie 
agricole, il s'est élevé au total 
677.2 millions de jeunes poulets 
sur les fermes des Etats-Unis en 
1946, soit le plus petit nombre de- 
puis 1940, Le nombre en 1946 est 
de 18 pour-cent linférieur à celui 
de 1945 et de 5 
à la moyenne 


our-cent inférieur 
e 1935-44, 


EEE CRT 


on aura 


‘Lama 
TU MA BLAÉ 


“ÉNRA ES em . 


Vous vous rappellez comme ik était agréable de voya- x 
ger sur les bateaux du Pacifique Canadien! Vous vous / 


rappelez le confort de ces superbes paquebots, l'excel- 


accompli cette 


urra 


de 


e la cuisine, la perfection du service, la courtoisie du personnel 
et le charme de la vie à bord! 


ll y à beaucoup à faire en ce moment pour rétablir.les services 
d'avant-guerre, pour remplacer les navires perdus ... mais, quand 
essentielle, vous pourrez de nou- 
veau voyager avec agrément... comme vous étiez habitué de le 
faire par le Pacifique Canadien. 


Bientôt, les paquebots de deux nouvelles flottes sillonneront les 
grands océans du globe…et, alors, on ii) 

nouveau se rendre de Shanghai à Southampton 
.. exclusivement par le Pacifique Canadien. 
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A VENDRE-Maison pour être 
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ON DEMANDE--des jeunes filles pour 
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Tarif: 1 vous par met. 
Minimum: 56 sou par insertion 
pins 25 vous supplémentaires | 
pour arfranchimemnment, si l'on se | 
sert d'une Boîte i 
Le paiement deit toujours 2e- 
composner ka copie de l'annonce 


ne fille d'environ | 
durs 


orne de W 


“ de gros tra « 
pr te. Salmre sas € mn + 4 re " Eeri- | 
re à Boite #41, LA Liberté « le Pa- 


triote, 619, avenue MebDermot 
mipez, Man mic | 
per À DENATEE Jeune fille tnt sen- 
arf nt rvir 


n£ue £E L 2 
juns un EAN rn- | 
Aussi cap able | 


M. J-A. Lanthier & Plis, Angle Ho-| 
race et Taché, Norwooëd, Man | 
- | 

| 


ser . £rnes st Longpré sent Grs- 


velbourg, Sasx 
A À oo … Henters en bonne con-}| 
ad er à 519, rue St-Jean- 
Snptts, st- Boniface. Man. 
située 
oute ve | 


nent -n excellente | 
x #0 000 00 ce 


r or F 1ptant 2 
150000 à séries à L 
Regnier 613, réice ‘Mcintyre, Win: { 
nipeg, Man 
opeçel me” 1 
A VENDRE--Pisno en bon état, prix {p 
517909; u pour bébé à moitié 
» ar t res” 
prix adresse 
court, Suite 7, Apratiements Prince- | M 
ton avenue Broadway, Winnipeg,! * 
Man | 
ON DEMANDE UV ne fille de table et 
ine fille +. Soirées et diman- ! 
bre Salair e: #1100 par se-| 
+, nourrie et logée. S'adresser à 


na 
Mine George Waïsh, Union Stock 
Yard Restaurant, St-Boniface, Man. 
Tél. 202 081 


Petite mai 
it d'êt re finie, | 
da <, près d'arrêt 
s pres du village. 


MENT lot de 1 1 3| 
24x26 à deux étages 
Bien finie. Lot 80 S'adresser à Boîte | 
2, St-Norbert, Man 


A LOUFR- 


maison 


jinaire de maison où {il y a trois en- 
fantæ Salaire courant. S'adresser à | 
Mme Télesphore Mulaire, St-Pierre, | 
Man. 


trans- 
portée, Valeur: #3,000.00 8 chambres | 
re à boîte 35, Ste-Anne-des-Ché= | 


dence de M, Antoine Lafrenière, Le- 
tellier, Man. le 11 octobre, à 2 heures ! 
de l'après- "mien, 


Couple expérimenté | 

ir travailler sur ferme laitière. | 
f ourront commencer immédiatement. | 
Auront leur propre maison Pour | 
| 
Î 
| 


nseignements, écrire à Boîte 830, La | 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 

McDermot, Winnipeg, Man, 
#530-25P 


coudre ä la machine électrique dans 
grande usine d'habits Expérience 
non requise, Salaire, $14.00 par semai- 
ne pour commencer, Conditions de 
travail agréable, Vacances annuelles | 
ayétes. S'adresser à Freed & Freed 
À. 290, avenue MeDermot, Winni- 
Man. Téléphone 22829, 332-260. 


AN chez John P, Penner, à 11: 
ile de Ste-Anne, sur le chemin 
Jawson, le samedi 5 octobre, à 1 h. 
Vente comprend: 15 têtes d'animaux 
Holstein, 1 lieuse (binder) Massey- 
Harris 1943, avec roues en caout- 
choue, 2 ehevaux, radio à batterie 
‘+ meubles de toutes sortes. Sadres- 

à M. E. Holly, Richer, Man. 
838-25C. 


)EMANDE--Un couple de 55 À 60 
jh, Où un homme pour presbytère 
avail très facile. Ecrire à Boîte 808, 
; Liberté et le Patriote, 619, avenue 
cDermot, Winnipeg, Man.  808-26C 


VENDRE—A La Salle-130 acres, 
outes en culture. Maison 14x24, éta- 


de 16x20. 85,500 comptant. Ecrire à 

Boîte 813, La Liberté et le Patriote, 

519, ave, McDermot, Winnipeg, Man 

8#13-27P, 

MAISONS A S'ENDRE — Sur la rue 

d'Eschambauit, St-Boniface—2 bun- 
Lalows en stucco, neufs, de 


+ \ault, | 
s. à 399 et 403, rue d'Eschambault 


5 ctobre avait lieu à 


Le 
Son 


ar 


Craignez-vous de trop manger? 
Souffrez-vous de troubles gastri- 
ques, d'estomac aiîgre, d'indigestion 
acide, d'éructations? Ne souffrez 
pas davantage! Obtenez un soulage- 
ment prompt et durable avec les 
comprimés Golden pour l'estomac. 
nouvellement découverts 360 com- 
primés (traitement de 90 jours) $5 
120 (30 jours) $2., 55 (14 jour) $1 
paquet d'essai, 10c. En vente dans 
toutes les pharmacies et aux comp- 
toirs pharmaceutiques des magasins 


- COPIES 


PORTRAITS 

PASSE-PORTS - PHOTOS 

LYCEUM PHOTO 
STUDIO 


Propriétaire: HA POIRIER 
30, édifice Stobart 


196, rue Portage Winnipeg 
Téléphone 95 642 


AND RETINNING CO. 
Entrepreneurs 


CHAUFFAGE - PLOMBERIE 
COUVERTURE (GRAVIER) 
CLIMATISATION 
STOKERS 
#93, rue Taché, St-Boniface, Man 


Téléphones 


Bureau: 202 505 Résidence: 204 309 
nan mmmeerereneemermmmemene 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 
faits individuellement pour 


chaque personne. Aussi sup- 


ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsale. S'adres- 
ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrook, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226, TF 


Soulage et prévient les maladies 
Lantigen B pour l'asthme, la bron- 
chite, la sinusite, le catarrhe, les rhu- 
matisme. Soulagement durable, 86.00 
Lantigen C, pour l'arthritis, les dou- 
leurs rhumatismales, la névrite, la 
sciatique. Soulage les jointures et 
les membres enflés. Soulagement du- 
rable, $6.00. Le tout envoyé franco 
GOLDEN DRUGS, St-Mary's et Har- 
grave, Winnipeg. 


vous avez les cheveux gris, Der 


Quelque difficile ou rebe 


consultez- 


Consultez le 
Dr J.-N. Rousseau, MT. 


Pédicure Spécialiste 


Chiropodiste 
Orthopédiste 
Technicien 


Diplômé de Montréal, 
New York et Chicago. 


Île que soit votre cas, 
moi, 


vous obtiendrez un soulagement immédiat. 


CORS 


enlevés sans douleur 
Consultations gratuites 
Dame assistante 


Heures de bureau: 
10 h. am. à 5 h. p.m. 


Soirs et iours de fêtes, 
sur rendez-vous seulement. 


157 À, avenue Provenc 


Salle d'attente 


DR J.-N. ROUSSEAU, M.T. 


her — Tél. 203 926 


St-Boniface, Man. 
Au-dessus de la pharmacie Préfontaine. 


St-Bomiace l'ouverture officielle 
Hon neur le Maire George McLean, du “Norwood Electric 

gasin dont M. Lucien Daoust est le propriétaire . et 
arque sur cette photo, dans la première rangée, 
, gérant de district pour la 


“Canadian General 


WINNIPEG 


Alliance Française 


Vous êtes cordialement invités 


là assister à la première réunion 
| de la saison 1946-47 de l'Alliance 


Française, qui aura lieu le mardi 
15 octobre, à 8 h. 30 du soir, à 
l'hôtel Fort Garry, salle Macdo- 
nald. 

Conférencier: M. l'abbé Mauri- 
ce Pierquin. 

Sujet: L'immortel Paris. 

Prière de vous procurer votre 
carte de membre pour la saison 
1946-47 (soit $1.00). Billets de 
non-membres, 50 sous. 

La prochaine conférence aura 
lieu dans la même salle, le 29 oc- 
tobre. Conférencier: M. René Mes- 
sières, de l'Ambassade à Ottawa. 


DUFAULT SHEET METAL | Thé du Club Newman 


le dimanche 13 octobre 


Le “Club Newman” invite tous 
les étudiants catholiques de l'Uni- 
versité du Manitoba et des collè- 
ges affiliés à venir assister à son 
thé annuel, qui aura lieu dans la 
salle “Paul Shea”, le dimanche 
13 octobre, de 3 h. à 6h. du soir. 
On aura ainsi l’occasion de ren- 
contrer tous les membres du Club. 

Tous les étudiants catholiques 
sont membres du “Club Newman” 
dont le but est d'aider, aux points 
de vue religieux, moral et cuil- 
turel, tous les étudiants catholi- 
ques. 


Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de cinq quilles 
Equipe 
McCaughan 
Malo 
Bourbonnais 
Courchaine 
Bélair 
Latourelle 
Durand 
Gendreau 
H3P — équipe Durand 2455 
; H1P —- équipe Bourbonnais 990 
H3P — R. Latourelle 734 
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me opératrices de machines à coudre pouvez obtenir de soulagement, . 
dans atelier où l'on fabrique les pan- vez-moi A.-J. Bruyère, Boîte 329. Matelots Nat’l È : 
talons. Avec où sans expérience. S'a- Tianscona, Man. +r | Banque Can. at'le 
dresser à M. Wineure, Henderson | Provencher 2 Ë 
Mig. Co, 332, avenue Bannatyne. Club d SC 1 5 
& Î AU u . ‘ 
Winnipeg, Téjéphone: 80 711. POUR ACHAT ET VENTE de pro- ps 
; 167-TF. || priétés de ville, campagne, fermes H3P — Les Matelots 2550 
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tes les pharmactes. mn Gagnants des prix spéciaux: V. 
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et L. Gosselin, 219 points. 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga- 
ran absolument de les enlever 
pour toujours. Nouvelle méthode 
sans douleur. Traitements à partir 
de $#200 Un seul traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poils 
des jambes et des bras. 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


, édifice Paris Tél 94 110 
WINNIPEG 


Alex. 


MARGULIUS 
& Co. 


Fondé en 1919 


TABACS EN GROS, 
CONFISERIE, 


APPROVISIONNEMENTS 
POUR FUMEURS 
ET 
POUR ECOLES 


Nous vois invitons à venir 
voir nos salles d'exposi- 
tion et de'stocks situées à 


| 157, ave du Portage, est 
WINNIPEG, Mon. 


COMPLETS ELEGANTS! Un chic complet que vous serez fiers de porter. 
Un achat que vous ne regretterez nullement. Complets faits sur mesure, 
en worsted raye et en tweed de fantaisie, dans différentes teintes. Mo- 
dèles qui conviennent à tous. $36.50 et plus. 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Electric” et M. Lucien Daoust; 


Mme R. F. McWilliams 
donnera le premier thé 


Les dames de la paroisse “Our 
[Lady of Victory War Memorial” 
donneront leur premier thé à la 
résidence de Mme T. O’Neil, 319, 
avenue Oakwood, le mercredi 16 
octobre, de 3 h. à 10 h. p.m. 

Mmes D. Donald McKenty, Ka- 
te Hurley, Frayer, F. McDermot, 
{R.O.G, Morton, R.M. Guthrie, E- 
rick Willis, C. Rhodes Smith, L. 
Mutch, H. Heffon, W.E. Reade, 
Kywnm, F, Farmer, P. Head et 
W.C. Finner verseront le thé. 

Mmes Keaton et Karmandish 
en sont les organisatrices. 


À Gravelbourg 


M. le chanoine E.-J. Lorgnier, 


de Boulogne-sur-Mer, France, 
qui est actuellement au Canada 
dans le but de recueillir des fonds 
pour venir en aide aux Français, 
prêchera à toutes les messes, dans 
la cathédrale de Gravélbourg, le 
dimanche 13 octobre. Tous les a- 
mis de la France sont invités à al- 
ler l'entendre. M. le chanoine Lor- 
gnier sera à Gravelbourg” du 10 
au 13 octobre au soir, 


92 réductions de taux 
du Hydro en 13 ans 


Comme le principe de la Com- 
{mission du pouvoir électrique au 
Manitoba est de travailler uni- 
quement dans l'intérêt des ci- 
toyens de cette province, 92 ré- 
| ductions dans les taux du Hydro 
lont été effectuées au cours des 
dernières 13 années, 

Parce que le pouvoir s'est ac- 
cru et que la consommation 
moyenne a augmenté, le coût du 
service a été réduit jusqu’à au- 
jourd’hui pour tous les Manito- 
bains, qu'ils résident dans une 
ville, un village ou sur une fer- 
me. 

Si nous examinons comment ces 
réductions se sont effectuées par 
le passé, nous constatons qu’en 
janvier 1945 nous avons aboli le 
coût de service pour les commer- 
çants, et que nous avons établi le 
taux de un sou par heure- Kilo- 
watt pour usage industriel après 
les premières 60 heures: aussi 
nous avons réduit de 16 à 25 pour- 
cent les taux d'éclairage des rues. 


Hommes ou garçons 
demandés 
Travaillez 2 ou 3 soirs 
par semaine 


SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY ‘ 
Téléphone 97 850 


dans la deuxième rangée, M. J.- 


Williams, M. R. C. Jackson, gérant de département des acces- | 
soires électriques pour la “Canadian General Electric”, 
der, et M. B. T. Gregory, tous de la 


M. J. Nod- | 
“Canadian General Electric”. | 
Photo Gene Gauthier, Winnipeg, Man. 


Chevaliers | 


de Colomb | 


Conseil Provencher 


| Nous apprenions, la semaine 
dernière, que Radio-St-Bonifa- 
ce instituera une seconde et der- 
nière campagne de souscrip- 
tion. Ii en est qui n’ont pas en- 
core fait leur part pour cette 
oeuvre; ce sera une occasion 
toute choisie pour y remédier. 
C'était là une entreprise de tel- 
le envergure que les trop pru- 
dents et les pessimistes vouaient 
dès le début à l’insuccès. Le 
succès de ce poste est assuré 
mais, comme la semence qui a 
réussi à germer requiert l’eau 
du ciel et la chaleur du soleil 
afin de produire une récolte 
plus hâtive et plus abondante, 
ainsi votre concours financier 
permettra à votre Radio de lan- 
gue française de se perfection- 


ner et d'améliorer ses program- 
mes, déjà‘si goûtés. La popula- 
tion manitobaine a déjà fourni 
$60,000, pour la construction de 
ce poste qui en a coûté $85,000, 
Nous aurons à coeur de réali- 
ser la différence dans cette 
souscription. Nous recomman- 
dons de tout coeur cette oeuvre 
à tous les Chevaliers. Parache- 
vons le succès de cette oeuvre 
et les manitobains pourront se 
vanter qu'avec du travail et de 
sages Sn rien ne leur 
est impossible 


Comment va la campagne de 
recrutement dans votre milieu? 
La récolte est mûre, hâtons-nous 
de la couper pour la mettre en 
grange, le mois prochain. N'ou- 
bliez pas d’insister afin que cha- 
cun de vos candidats prenne une 
assurance, Vous leur rendrez un 
fier service en leur assurant une 
protection monétaire qu'ils ne 
pourraient se procurer ailleurs 
à même prix. Au ler juillet 1946, 
nos polices d'assurances en force 
se chiffraient à $283,000,000. Pour 
tous détails, communiquez avec 
[le Frère Ernest Dumas, secrétai- 
re-financier, Au cours de l’exer- 
cice précédent, 16,146 nouveaux 
Chevaliers sont venus grossir nos 
rangs au Canada. En tout, notre 
Ordre compte 615,000 membres. 
Certes, c’est une force, une très 
grande force. Mais des milliers 
de catholiques n'ont pas encore 
répondu à l'appel. Encore ure 
fois nous les vonvions. Nous ac- 
cueillerons ces nouveaux Frères 
à bras ouverts. 


Samedi prochain, le 12 octobre, 
nous commémorons le souvenir 
de notre glorieux patron, Chris- 
tophe Colomb. Le Grand Cheva- 
lier n'a pas voulu laisser passer 
inaperçue cette date mémorable. 
Soyez aux écoutes de CKSB à 6 
h, 30, samedi soir, Avec la colla- 
boration de votre poste français, 
nous sommes ‘heureux de présen- 
ter aux Chevaliers et au public 
un programme varié d’une demi- 
heure. À l'affiche, Mlles Solange 
Trudel et Hélène Joyal, ainsi que 
le Dr J.-J. Trudel. 


Roger et R.-A.-L, ex-copains 
du moribond “Grain Exchange”, 
sont des fervents du système de 
chauffage à l'huile, C’est commo- 
de pour les femmes, prétendent- 
ils, ça marche tout seul, et cela 
permet les parties pour les hom- 
mes, n'est-ce pas? R.-A.-L. étu- 
die sérieusement le problème de 
substituer l'huile de moutarde à 
| l'huile brute. 


Si Albert Blanch. était en ar- 
rière de 25 ans dans certaines a- | 
ménités sociales, il a promis à ses 
patrons d’être à la page sous peu. 
Attention, Albert! La machine a 


vieilli. 
BISTOURI. 


“QUI À NUREMBERG ETAIT 
SANS PECHE?” 
l'or- | 


ROME — “Il Buonsenso”, | 
gane italien de Uomo Qualunque, | 
(l'homme ordinaire), mouvement 
souvent accusé de tendances fas- 
cistes, a dit, dernièrement, que la | 
vengeance, bien plus que la justi- | 
ce, a présidé à Nuremberg. Ce| 
journal a demandé: “Qui, parmi 
les juges, était sans péché?’ 


À. HUOT 


200, avenue Frovencher 


ST-RONIFACE 


Winnipeg, Mon., 


11 oct 


pain de da Veunsse 


Offre de jolis habits pour les étudiants 


Vestons de sport ‘’Smoothies’” 


Ces nouveaux vestons de sport sont arrivés pour l'automne 


pour 


Ils sont en 


tweed de laine, teintes uñies ou quadrillés, tous avec le devant simple 


Grandeurs, 33 à 37. 
Chacun, 


Les nouveaux 
“"EATONIA"' pour 


De nouveaux complets 
année scolaire. 


devant simple. 


quette, veste et paire de pantalons longs. 


526.50 


Grandeurs, 33 à 37 
Complet 


Pantalons en tweed 


(semi-drape) 


Voici les pantalons que les 
jeunes gens désirent pour 
porter avec un veston de 
sport. En tweed tout laine, 
tissus herringbone, quadril- 
lés ou teintes unies. Quel- 
ques-uns avec pli. Taille, 28 
à 33. La paire, 


56.95, 
58.95 


Ils sont de la marque 
EATONIA, en tweed de laine et worsteds, 
Bruns, gris et bleus. Jac- 


complets 
jeunes gens 


pour la nouvelle 


$16.95, S22.50 


Section de mode pour jeunes gens, 5e étage, 


#T. EATON Cr 


L 


Oeuvre de secours 
à la France 


Six nouvelles caisses de vête- 
ments, chaussures, articles de 
layettes, couvertures, etc. et nu- 
mérotées de 129 à 134 inclusive- 
ment, sont prêtes à partir pour 
la France: nous en attendons l’a- 
vis du Comité des Relations Ca- 
nade-France, Comme les sept boi- 
tes précédentes qui ont été mises 
à bord du “S.S. Fort Yukon” le 
19 septembre, selon une lettre 
toute récente de Montréal, ces 
six caisses sont aussi adressées à 
la Société de Saint Vincent- de 
Paul à Boulogne-sur-Mer. Nul 
doute que le tout sera le bien- 
venu. Dés que nous recevrons des 
nouvelles de leur arrivée à des- 
tination, nous les communique- 
rons aux amis de l’Oeuvre, dont 
les généreuses contributions ont 
permis cette double expédition de 
précieux secours, d’une valeur to- 
tale approximative de $1,590.00. 

Nos plus sincères remerciements 
à Mme E. Houde et au groupe de 
dames si dévouées de St-Norbert, 
pour leur colis de jolis tricots et 
vêtements neufs pour dames et 
pour enfants; à Mme Godson, de 
Duck Lake, Sask., et à Mine A. 
Prévost, de Harptree, Sask., pour 
leurs magnifiques colis de bons 
vêtements. À ces contributions, 
nous ajoutons le carton d'une a- 
nonyme “amie de la France”, de 
Pinewood, Ont., à laquelle nous 
adressons nos sentiments recon- 
naissants. Le tout a été emballé 
à notre réunion du jeudi 3 octo- 

re. 

! 

Ci-dessous une lettre dont nous 
fait part Mlle Denise Norman- 
deau, qui depuis plusieurs années 
a toujours un tricot en train pour 


——— — ————————  ——— ——— ——  "— —"—""— 


MORT DU JUGE MACDONALD | 


VANCOUVER — L'hon. W. A.| 
Macdonald, membre à la retraite | 
de la Cour suprêms de la Colom- | 
bie Britannique, est décédé, le ler | 
octobre, à sa demeure à Vancou- | 
ver, à l’âge de 86 ans. Il a été em- 
porté par une crise cardiaque. 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


Waidorft Lunch Bar 
344, rue Main 
Prix populaires - Service courtois 
Salle de banquet pour toutes 
occasions. 
Consultez-nous pour vos soupers 
de famiile, soirées, etr. 
L-H. GAUTHIER, prop 
Téléphone! 91 076 


l'Oeuvre de Secours. Il est ré- 
confortant d'apprendre qu'un de 
nos envois a encore été dirigé vers 
l'Alsace si éprouvée, 

Continuez d'adresser vos envois 
de vêtements et autres dons à 
Mme Pauline Boutal, Présidente 
de l’Oeuvre de Secours à la Fran- 
ce, 322, rue Main, Winni Man. 

Mme Antoine GR AVÉAU 
der 8 


Alsace, France, 

Zinswiller, 

le 8 septembre. 
Mademoiselle, 

Un petit mot seulement po | 
vous exprimer notre reconnais- 
sance, Après avoir passé Eutiatee | 
mois d'évacuation à l'intérieur, | 
nous sommes rentrés, sinistrés | 
presque complètement. 

La Croix-Rouge nous est venue 
en aide et c'est ainsi que nous 
avons reçu un joli pullover, ren- 
dant grand service à mon fils. 
Ayant aperçu votre adresse à l’en- 
vers, je me suis mis à écrire ces 
quelques lignes pour vous témoi- 
gner notre reconnaissance, 

Quel soulagement. de savoir 
que même d'un autre continent, 
il y a des personnes qui se dé- 
vouent pour les pauvres sinistrés. 

Veuillez agréer, -Mademoiselle, 
l'expression de nos sentiments re- 
connaissants. 

HUNTZINGER, Joseph, 
et sa famille. 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
215%, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h. am. à 6 h. pm. 


Pensionnés, 
tenez-vous occupés 
durant l'après-midi 
durant l'près midi 
GIBSON'S 
SARATOGA BOWLING 
RUE DONALD 


Optométristes 
et 
Opticiens 


Examen de la vue 


Le étage 


Téleph 
Edifice sb 08 


Pour examens 
942 
Laboratoire 
97 146 


Kensington 
2175, avenue du 
Portage 
WINNIPEG 


“Double action” 
SANITONE 
Idéal pour 
Nettoyage de man- 
teaux d'automne 


Æ 85 


Complets 
Pour 

Recueillis à domicile 

et livrés 


hommes 
Téléphone 42 361 


3 pièces 


Robes 


Unies, 1 pce 


VERITABLES AUBAINES POUR 


PERMANENTES 
JOLIES ET ATTRAYANTES 


Ondulation 
lustrée 


$x95 


Comprend shampooing 
et ondulation 


SPECIALI 


ONDULATION A L'HURS 
Style pour s26 20 pere 
Rég 55: 


et 


Ondulation 
attrayante 


$2-85 


Comprend shampooing 


OUVERT | 
TOUTE LA 
JOURNEE | 
LE SAMEDI 


onduletion 


$2: .50 


GUARANTEED WAVE GS oP 


“te 2, édifice Sobet ‘TÉL, 96 090 


Près du Lyceum 


Taillés à la main d’ après vos propres mesures. 
C'est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez HUOT 


